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Troisième centenaire de Vétablis- 


SE dns 


sement de la foi au Canada 


L' Rglise canadienne se prépare à célébrer, avec éclat, prochaine- 
ment, le troisième centenaire-de l’établissement de la foi au Canada. 

C'est en 1615, en effet, qu ’arrivèronit à Québec, les Récollets, pre- 
miers missionnaires au Carada. 

Cet événement qui illustre les premières pages de notre histoire 1 
convient de Île rappeler, de ‘le fêter, de le chanter avec toute la recon- 
naissance nationale digne: d'un si solennel anniversaire. 

La viälle cäpitale ‘française de Québec, où se rattache le souvenir 
de nos origines les plus pures, prépare à cette occasion des fêtes g gran- 
dioses, 

Cet honneur lui revient d’ailleurs à plus d’un titre. “Québec 
était, en 1615, à.la fois.et le cœur et la tête de notre pays. C’est à que 
n0S premiers: missionnaires dressèrent leur première tente; c’est là 
que fut édifié le premier ‘tabernacle qui abrita la présence réelle du 
Christ dans l'hostie; c’est delà .que partaient les vaillants pionniers de 
ja foi poùr faire räyonner sur notre pays la lumière et la vérité évan- 
géliques.” 

Un comité de catholiques éminents, prêtres et laïques, récemment 
formé êt muni de l’approbation de Son Excellence le Délégué Apos- 
tolique et de Son Eminence le Cardinal Bégia, s'est mis à l’œuvre 
avec une ardeur inkassable,, pour: brganiser une fête inoubliable, et 
ériger un monumént; :qui ‘frapdelléra de ses-reliefs en bronze l’arrivée 
de nos premiérs, missionnaires à ‘Québec, la première mess dite par eux 
sur l'ilé dë 'Môhtréal, “ét leurs travaux apostoliques dans la région des 
grands lacs.” 1. ‘ 

Dans:ce. monumeït, les plus nobles origines de l’Est et de l'Ouest, 
comme leurs ‘plus dignes * aspirations, seront représentées. Ti sera 
“ysffiriiätion “Sublique êt solennelle de la foi et de la reconnaissance 
du Canada catholique tout entier.” 

Des souscriptions sont lancées de toutes parts, au milieu du cler- 
gé tout spécialement, qui répond déjà avec un généreux empressement 

Nos Seigneurs les Archevêques et Evôques canadiens appuient de 
leurs sympathies- et do leurs vives approbations, Po rganisation des 
Fêtes du Troisième Centenaire de l'établissement de la foi au Canada. 
H1 serait intéressant de citer Ces éloquent téinoignages. 

Terminons cependant par cet extrait de la lettre de à. G. Mer 
Langevin, “Nous ne sommes pas de ceux qui disent:'‘Heureux jes 
peuples qui n’ont pas d'histoire!” Nous, nous sommes fiers de la 
nôtre qui est si belle et si pure dans ses origines et ses développements. 
Nous aavons jamais rejeté la pierre angulaire qui est le “Christ”, 
et la moisson, sortie des premières semences de l’évang ilaset fécondée 
par le sang, cst immense et riche de la vieille foi des aieux.” 


ANGLOMANIE 

Une des caractéristiques les plus curieuses des Canadiens-Français 
et pent-être la plus grande cause de‘leur infériorité én Amérique, c’est. 
l'Anglomanie. Le Français, par nature, est plein-de.politesse, de préve- 
nanee et de délicatesse. Sa gaieté naturelle et son esprit le portent bien, 
di est vrai. à rire et à se moquer des défauts et des ridicules des autres 
races, Mais, comme.il rit encore davantäge des siens propres, ses plai- 
san{eries n’ont pas grande importance. Quand il parle sérieusement, il 
est toujours plus porté à admirer les qualités des autres races qu’à criti- 
quer leurs défauts. Tandis que au contraire. il est porté à uñe critique 
quer leurs défauts de ses compatriotes, en aubliant complètement 
ieurs qualités. ‘ - - 

Voyez la presse française de toute catégorie. Prenons comme ex- 
cmple la presse religieuse. 

Les catholiques français se plaignent, avec juste raison, de l’in- 
tolérarice de leurs’ gouvernants; de la dépravation des micurs, de l'im- 
piété croissante, ete. En même temps, ils se disputent et se querellent 
conseiencieusement entre eux sur des questions secondaires; ct ne 
pouvant venir à bout de s'entendre ct de s'unir, ils admirent et exallent 
l'union des catholiques allemands, des catholiques irlandais, ete... Là 
desais, mes Allemands et mes frlandais prenant le compliment au pic 
de la lettre, se regardent comme les supports de la religion catholique 
dans univers, ct vérsant des larmes de crocodiles sur Vagonie de 
l'Eglise catholique en France. agonie à laquelle les catholiques fran- 

Cais croient d'ailleurs très fermement eux-mêmes. 

Seulement, à un'sièele Aintérvalle, l'Eglise de lrance a subi deux 
persécutions d'une: violence inouie, de chacurié desquelles elle est sortie 
Avec une vitalité s surprenante pour-une agonisante : ‘et, toute mourante 
qu'elle soit, par” ses raissionnaires, Par se5 TC cligieux et ses religieuses, 
par ses dons généreux. elle: soutient chez les'infidèles, plus de missions 
que loué le-reste des nations. catholiques” “ensemble... A tors que les ca- 
tholiques allémands, : Ês adriirablement organisés . qu ‘ils soient, éntre- 


tiennent très : ‘peus de. inissions, : el, les Jrlandais, A la. foi -«i: vivace, 


n'ont pas, à mia connaissance du moins, un sel de Jours prêtres oceu- 
pé À l'évangélisätion:: des’ infidèles. Cé “QUE. prove qu'il doit y avoir 


quelque chose: : d’éxagéré,. soit: da; “les. reproches. «qu'on fait. aux catbo- 


‘dans. Jes ‘compliments. ‘qu ‘on adrésse aux ‘Alk- 


{plèteront Vune et lFautre, pour le plus grand avantage du Canada. 


J.-P. DAOUST, Administrateur. 


raient seulement pas comment se faire vivre, si par une heureuse 
chance, ils n'avaient au milieu d'eux quelques Anglais .pour leur, 
mettre le pain dans la bouche. Les écoics françaises, les collèges fran- 
çais, les univers ités fraricaises ne sont que des boites, où l’on perd son 
témps à faire je ne saïs quoi, mais où l'on n ’apprend absolument ricn, 
mais rien. Ceux qui en sortent, ne sont que des fruits secs, des igno- 
rants, des malappris incspables de se présenter convenablement en 
société, et sachant à peine comment s’y prendre, pour mettre un pied 
devant Pautre. 
Dans les écoles anglaises, les collèges anglais, les universités an- 
slaises, au contraire, tout esi parfait. T4 n'en sort que des savants, des 
gens bien élevés et aux manières distinguées capables, non seulement 
de marcher, mais de renverser tous ceux qui. pourront se trouver sur 
‘leur chemin. : i 
Sur les données, si nous nous mettons à examiner un peu les gens 
qui nous arrivent de l'Est, nous sommes obligés de faire une consta- 
tätion épatante, pour parler { comme l’Académrie. À en juger par ceux 
des leurs qu'ils nous envoiént, il faut admettre qu'aussitôt qu'ils L 
voient ün sujet passable émerger de leur tas d’idiots, les Français de 
Qüébec se dépêchent de nous Pexpédier dans l'Ouest. Tandis qu’au 
contraire, les Anglais doivent garder précieusement tous leurs grands 
hômmes, puisqu'ils ne nous envoient que les, autres. 
Cette anglomanie ridicule, serait tout à fait-risible, si elle était 
inioffensive. Mais ellé est loin d'être inoffensive. Elle surexcite la va- 
nité et la suffisance des Anglais sugrméne si c’est possible, leur foi 


Mort au champ d'honneur 


Le correspondant du “Patriote” en France, M. Edouard Bru- 
net, méurt à son-poste en ‘brave’ et. en ‘chrétien | 


La Lettre de France que nous {charüp d'honneur en brave. 
recevons cette semaine, de la li-| Volontaire, la nuit, pour la sue- 
gne des tranchées d'avant poste,. veillance de la pose des fils de fer 
Joffre un intérêt douloureusement. poui la protection en cas de sur- 
tragique. Inacheuée; interrompue-\prise de nos tranchées, il a rap- 
au milieu même d'un paragraphes. porté un de ses hommes tué em 
elle apporte à nos lecteurs les der-\travaillänt, cela avec Faide d’un 
nières lignes tracées par un vail-. homme de son escouade. Ayant 
lant patriote français, : tombé au {laissé son “fusil sur place, . il est re- 
champ. d'honneur, face à l'ennc- |toiné bravément lé chercher, YTé- 
mi, le 24 mars dernier: las une balle träitresse Pa atteïnt 
MH. Edouard Brunet n’est plus! … jen cours de route. À son cri or 
’intense douleur que nous Éprou- [homme le même qui l'avait aidé, 
VOS serarpartagée comme un deuil 5 est précipité à la place où il était 
de famille par tous les lecteurs du :tombé et l’a rapporté. Malgré tes 
SL“ Patriote”, qui appréciaient si vi- [soins donnés notre pauvre am, 
vement les intéressantes lettres de |s’est éteint avec toute sa connaïs- 
notre correspondant, et l'on se fe- sance après avoir reçu les secours 
ra-un devoir de reconnaissance de \de la religion ; il est mort en brave 
prier pour le repos de l’ême deiet en chrétien. La famille et ses’ 
cet écrivain soldat, homme de l'amis seront dans la douleur car if 
grand coeur et de foi profonde, était aimé, et nous pouvons le 
patriote ardent et.ami toujours dé- pleurer. 
voué du Canada français dans le- “Rocevez, 

quel il retrouvait l'image de la ‘salutations, | 
vraie France, de cette France.pour R. LETERRIER 
laquelle il a sacrifié sa vie. Caporal 

M. Brunet était un écrivain de ,228c d'Infanterie 23e Compagnie: 
|mérite et bien au fait de toutes! Secteur postal 41 
les grandes questions modernes. 
Directeur depuis deux ans d'un La dernière “Lettre de France” 


Hournal de Normandie. “La Dé-| de M. Edouard Brunet 
ipêcho “àäe Lisieux”. ‘lorsque lai 


auerre se déclara il voulut échan- Brav-sur-Somme, 21 mars 
arr la plume pour l'épée. et fit Mon cher Directeur, 
des instances auprès des autorités | Sur ma demande je suis passé 
militaires pour obtenir du service au 286e Régiment d’Infanterie, 
dans l'armée active, où ù fut fina- fa ’est-à-dire de la territorial dans 
idement accepté au grade de ca- la “réserve active”. On parlait va- 
:poral. [anement, au 29me, de notre ren- 
| f. Brunet était l'ami intime de lvoi à l'arrière comme régiment 
Alors, au lieu de se combattre, de se nuire et de se déprimer mu-|Diroulède et vn 1899 il eut d'étape. Nous n’aurions propabte- 
tuellement, comme elles font aujourd’hui. elles s'aideront et se com- | honneur de faire quelques jours nent pas été au-repos. mais nous 
de prison pour avoir participé à laurions été hors de danger, loir 
la démonstration nationale de Pa- tde- la ligne de feu. Cela ne m’allait 
ris. C'est en 1910 qu’il visita l'Ou- |pas du tout. Je tiens À faire l& 
est canadien où. à séjourna quel- | ‘campagne ‘toute entière dans ur 
jaues mots èt depuis lors ilne man-: ICOTPS € de marche et je serais désoïé. 
‘qua aucune"occasion de faire con- |que-la gra grande offensive prochaine 
naître le Canada en France. ait lien sans us 


que “j'en sois”? 
Ma dernière période de tran- 


chées comme territorial à été assez 


de a | race fränçaise. Et, d' un autre. côté, elle pousse. les Canadiens- 
Français à pratiquer de plus en plus l’aquat” pétisme, auquel ils ne sont 
aéià que trop. portés. 

Les Franco-Canadiens ont, sans doute, de. grands défauts. Je crois 
en avoir signalés quelques-uns .dans :mes lettres “précédeñtes. Ils ont 
surtout les défauts de ‘leurs .qualités. Le vrai moyen de se corriger, 
c'est d'améliorer les qualités en éläguant les défauts. Et non pas d’es- 
sayer d'imiter les Anglais, qui ont bien aussi de grandes qualités ; mais 
ce sont surtout les qualités de leurs défauts. En voulant les copier, les 
Français prendront fâcilement les Aéfauts, mais n’arriveront jamais 
aux qualités. 

Sans donc disputer bêtement sur la supériorité ou l’infériorité de ! 
lune ou J'autre race, pouxuoi ne pas reconnaitre, tout simplement, 
qu’elles sont différentes. Chacune a ses qualités et ses défauts propres: 
et si l'on cherche à les fondre en une seule, on risque beaucoup d'ob- 
tenir une race hybride, possédant la somme des défauts des deux races, 
sans les qualités ni de l’une ni de l’autre. 

Pourquoi ne pas les laisser se développer, se corriger, se perfec-; 
tionner, l’une à côté de l'autre; chacune selon ses tendances et ses; 
dispositions naturelles? 


Monsieur, mes sincères 


rs 1915 


giug à UX SAUVAGE \ta 


.Sa lettre est datée de Bray-sur- 


LA GUERRE 
| Somme, petit village d'un millier 


| arche des evene FN GNT id habitants, dans l’'arrondisse- \intéresante. Nous étions une sec- 


Les aviateurs allemands terrorisent l'Angleterre de’ Jeurs | iment de Péronne, non loin d'Al ition en première ligne avec.le 42e 
‘bombes . incendiairés-—Actives opérations dans les Carpa- | bert et d'Amiens où le combat :Colonjial.Soutiens de mitrailleuses, 
thes, et dans les :plaines de la Hongrie.-—L'offensive fran-|sest toujours mainienu très vio- Inous.prenions la garde, toutes Tes | 
çaise opère victorieusement à 25 milles du Rhin.—Le Kaï- lent. : deux heures la nuit et toutes les 
ser tient un conseil de. guerre, pour: organiser la campagne 15 heures le jour. 

d’été.—Une nouvelle victoire anglaise au sud d’Ypres. 


Cette lettre a dû être rédiqéé RATE 
bruit de la mitraille, mais ü n'y 
parait point à l'écriture toujours |de nous «travaillons au nettéyage. 
ferme et régulière. L’en-tête porte |à l'entretien et à l’amélioratiorr: 
la date du 21 mars et c'est dans la \des tranchées et des boyäux de 
inuit du 24 qu'une morb cruelle \communication. Ils en avaient 
France. Près de Laboiselle, l'artil- |mais glorieuse cst venue linter- lorand besoin! Nous eûmes, en ef- 
lerie lourde balaya complètement | jrompre. fet. pendant huit. jours de la pluie 

La côte-nord de FAngleterre su- [les tranchées allemandes. Nous conservons ce document ide la neige, de la gelée qui ame 
bit. durant la nuit, l'expérienec! Dans l’Argonne, ‘a vaillanee comme un précieux souvenir de nèrent des clonques de boue, des . 
d'un nouveau raid de Zeppelins |française domine tous les engage- |F'écrivain et du soldat dont nous inondations et des éboulements. 
dernier modèle. Des bombes tom-|ments. Dans une courte bataille à à Ipleurons aujourd'hui la mort en :Taissant le fusil, il nous falinié 
bèrent tout le long de la rivière | Wontaine-aux-Charies, les Fran- | nous associant au deuil de sa fa- | rendre la pioche, la pelle et Vé- 
Tyne. dans Pintention d'atteindre {çais eulbutèrent l'ennemi de ses mille et de ses amis, auxquels nous cope __devenir égouitiers et ter- 
les chantiers maritimes. À lap-[retranchements et l’entrainèrent offrons. sas. respectueuses et syni- Irassiers. Nous étions à environ 300 
proche de ces-dangereux dirigea-|dans la plaine où les canons 75. {pathiques | condoléançes. ne res des Bûches. Mais nous ti- 
bles, les villes et les villages, aver- |eurent vite fait de le mettre en dé-! On.ne dira pés sans. émotion le rions rarement, tandis que Îles co- 
tis par des bateaux de pêche à route. billet suivant, tracé au CT&yOR, QU loniaux tiraillaient toutes les nuits 
100 milles de la côte furent plon- Par contre, l'artillerie allemant- {rerso de lunt des feuillets, par une. pour empêcher les patrouilles” en- 
ués dans les ténèbres rendent im-|de bombarde les Epargnes, tandis \main amie ous annonçant. le noie de s'approcher trop près 
puissants les. éfforts les aviateurs |que l'infanterie. apparait en force ‘{riste nouvelle: de nos lignes. T1 y-av ait souven$: 
allemands. : au ‘Bois. d’Ailly, où les Français °i . Îd&s esearmouches ‘entre elles ‘et Tes. 

Plusieurs’ bombes. élatèrent ce- lrépoussèrent ‘de vigoureuses “afta- Le 24 mars 1915 nôtres. Un: soir deux sentinellés 
pendant: près des es des chan. qe. es et maitres. des Monsieur le Dirocteur, , 2°" À allemandes. furent:enlovrées ‘dans... 
o :C'est un grand ami du Cäporal. un poste - d'écoute’ a soixante me 

net: qui:vous fait parvénir‘eet- tres de notre t 
Fe lettre. à. vous adressée. El-lui 8 main ue, dés  nôtrés Gisphrnisstte | 


‘ Quant nous n'étions pas de gar- 


Récit au ‘our le jour d’après les dépêches européen- 
nes jusqu’à daté 


JEUDI. 35 AVRIL 


as ent msnea 
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“ortsient pâr une nuit 
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Marche des érénanents © 


Mar 
| (Suite de la ire page) 

400 verges de tranchées tombèrent si 
ginsi : entre leurs mains. Ce g 
onsidérable assure aux Français | 
Fe possession définitive de la gran- 
de route Essey-Flirey. 
H Tey-en-Haye. subit un af- 
Éreux bombardement, sans cepen- 
gant supporter aucune attaque al- 
Jemande. Les lignes allemandes 
#asblissent à la Forêt Le Pâtre, où 
des mitrailleuses françaises cau- 
gent de grands ravages dans les 
gangs ennemis. | 

En Alsace, les Français font des! —4 Russie décide de supporter 
progrès sensibles dans la direction | Ljeinement l'Italie dans la réalisa- 
&e La Louche, Schnepfen-Rieth-|{;n de ss ambitions, pourvu 
Koff et Harmannsweïler. qu’elle intervienne du côté des 

La bataille à l'est du conflit £e Alliés. Près de 1, 500, 000 hommes 
développe avec lenteur: lie n'of-|4 troupes italiennes, massés près 
fre pas de changements impor-|je Ja frontière aatrichienne, at- 
tants dans les lignes respectives |:endent la déclaration de la guerre 
des armées en présence. On an-|j'Autriche s’alarme de cette me- 


none, de Berlin ure légère défai- naçante mobilisation, 
fe Ges troupes ru-ses dans les Car- 
gahes. Malgré cela l'Allemagne; 


recente Re al For s .nes de la Hongrie. La neige cou- 
a: drapeaux les réserves Mjs- ivre encore les pentes des Carpa- 

sr. vnises en retraite depuis 1900. lthes. et les pluies printanières ont 
inondé les prairies, retardant Île 


pris. _"césser es honte 
EU | Russie. 
En France, aucup combat im- 


ville de Saint-Jean-d'Acre avec 


SAMEDI 17 AVRIL 


Les troupes russes épreuven 


C = mesure apporte à Îa campa-: 

on use. le seeours d'une nou- Passage des soldats et suriout de 

Lo, cumée tout> fraiche et ion | [artillerie. Ces troupes ont subi: 
Le 1 —- ai. a ES PEU 

di-iypiinée qui vient renforcer du : laussi de lourdes pertes en s'empa-: 


-lrant des derniers dcfiiée, Les for- : 


drie l'armée active et va lui per 
‘ces austro-allemandes résistent a- 


nue de mener ia bataille jus-; 
Gite victoire définitive. vec plus d'énergie et comhinent 
| “habilement leurs attaques. Tes o-' 
ENDBEDI 36 .1VRT pérations fournent maintenant au 
‘ calme. en attendant Ja heîle saïsnn. 
 mronantique Cniitain Aie Le Kaiser appelle on conféren- 
na ù pourait sou plan fe cerro- TP À Colngne nù à Berlin tout son; 
pie os privation oies d'An- “ratenaior, ke généraux des ar-; 
" A Cu ane de L'ineurlen UPS aetves, ei les principaux cé, 
due ouuiine aura reg urd, PÉTAIX autrichiens Ta situation 
qi me al d'aémadonee aie eRAGANIe de Futriche, aux 
He morreque auurd'hti les HHUTS des Russes, nécessite une 50- 
Vi re poteterre on nruonts afin de CRmeT le 
Va tés de cvngee ss du le ramener à Ia con 
ee, Sondes ur. La camipaare Arié forme 
ge F'enne- tante nu des thèmes prineinaux 
Fi De. motahs consid in able n'a disenssion. 
GTR ef der, Efchridée, ON ant pt, Vie Dei 
Jar! Tir et Lune. is frrent de constantes vie 
tu, ressort ne ft at puis de proue P'attoque 
teint: ca ciétés sonffnie iifigiont dar la Somme. l'Ar- 
gent che corne Ssez élevés. , 20e el La Champacie, où Ven 
A Loncin, Sncendie CAUSÉ porn side du terrain. Dans le: 
pur de boul. ccatr dans Une io ep en Aisne Pavantane est 
grande voire à hole ot AÉRONÉTA TA is marqué erâce à nne vffensi- 
Didi ei IT carie etiion ne contente des troupes francaises. 
méraie, Lau brick de nemnk PE Unoavion français atnvoie Stras-. 
après tu dure Lauiee de Rata à nre. eau de légers doiminages 
fui iupuii-eaunte Mit riaur ie blue des citovens, Deux aéra-: 
Faune. qui coneuerent en lues allemande visitent Amiens | 


nes et toutes les dé- 


a tours Momhes. Ta Cathédrale | 


delnert ue eu 
grndunve. eur servit de cie, car une foule! 

Le irissables ennemis #8 ser 4j | rojactiles éclatèrent dans le! 
vent inoint nant de bomhes incen- vestige, turn et Hessant nnel 


dinire dr.s leurs randonnées au 
dr. villes ouvertes d'Angie- 
terne. Les dommages sont ainsi}, 
heures plus sérieux. La ville de 

Jaunes appréhende toujours avec 
la visite de ces redoutables 


suitaine de personnes, 
1 port L'Enos au nord qu Got 
de Saros, éprouve 
boinbardement de la part de dix! 
epseure de Pescadre 


rate pelles, Deux navires entrérenti 
oimenic de proie: cependant les Ain. la baie ot détruisirent LE 
quelunos insuecès de ces raids al- sinp militaire ture. 


Jeruards insau'ici lui donne con- 
fiance que l'attaque aérienne de la 
capitale sera vaineinent entreprise. 

[Les bases aéronautique Gr Cux- 


Les troupes égvpéiiennes rencon- 
rent lee Turcs près de Shaïba ot 
inflivent ne éerasante dé 
faite, L'ennoins Senfuit eu Aéhan- 


ciCur 


1 


: EEroden relonbient d'ac. ns 
Fur on et d'Emden redimbient ae. je abandonnant con artillorie, 
450: Je com Zeppelin cn PT ae onemifiens et none de lee 
LU 
suune drive es mouvements de la Le ft 4x ionte 
fin aérienne Gui Prépire He Pie afficiars ao nie, vplenpniore: 
+ LA OPEN A» rénr , ! 
motonnée gfnrale en Anetere  Afaudehonmex, sont nie an caliot 
T°. let rome muceure de renrésail 
Ve. RO TNICSUTES ‘8 TOpresail- 


lus patins iii 
lus viennent dé renipor 
sietoire décisive, 
L'Ondava. contre dre armées confée 


oc contre io traitemont de lPéaui- 


Sac de cengemarine nlomande, 


entre :G -npnfif on \naicterre. 


dirées de Pennerui. Dans un inou- LUNDI. 19 ATRIT. 
venent rapide sur Perec les Rus- 


ges supportèrent tout le choc des" T'offonsive francaise réalise de 


trounes  austro-allemandes: UN ilieaux succès en Alsace-Lorraine. 
duel à anort s'ensuivil Pendant Elle pousse ses opérations jusqu'à 
de longnes heures. la bataille Aé- 95 iljos souioment du Rhin. sur 
généra en une boucherie affreuse 1 Qoux rives de la Ferht. Les 
où Ruszes. Allemands Abri cpugpue francaises s'avancent sur 
chiens s'entretuèrent avee Yéner- 1 rive nord et s'emparent des 


gie du désespoir. Finalement, les 
Russes après une furieuse charge à 
la baïonnette sortirent vainqueurs 
de cette fournaise ardente. rt dis 
perserent rapidement les débris de rive eud dans 
T'armée ennemie. Cette belle victoi- {Schnecfanreith. ‘et plus partieu- 
re leur facilite maintenant J'inva- ‘lièrement entre Fecht et Metzerol. 
sion du territoire allemand et au- Les Français poursuivent une sé- 
tridiien. en inême temps qu’elle |, d’atiaques : fructueuses dans 
eur rapporte nn énorme butin de !ces rérions ,. et refoulent l'ennemi 
RUCITE. l'après ni avoir infligé de très 

Ta Jongrie, par suite de celte surdes pertes. 
défaite. réclame Japaix. À plus! 


-ounmets de Burgkorpfeld, qui do- 
minent ja vallée de Schillecker- 
wassen. Leurs progrès sont enco- 
re plus prononcés Je long de la 


Les Allemande riposont vainc- 


a eylise 


portant n est survenu. L’offensive |nitions. . De violentes contr'aita- 
rançaise- consolide ses précédents ques suivirent ces éèhecs allemands 


Un croiseur français a détruit le |raffermir les conquêtes françäises 
pont de chemin de fer qui relie la q 


les régions intérieures de la Syrie. | Felt Maréehal Von Hindenburg, 


fl 
mille difficultés à envahir les plai- ! 


un sérienx : 


des Darda- | 


la direction de 


TioussT, JEUDI 22 ‘AVRIL, 1915 


ni ce es ARRETE me veut at # em nes Res 175. re 


ennémis “deviennent” “Fréanénts | 
dâns- les’ Flandres surtout : depuis} 
que la condition: de la température 
s’est améliorée. -Les aviateurs an- 
glais se multiplient à pourchasser 


De 


enfontent Ter - sdvéraires. et 
s'emparent de leurs’ dépôts de mu- 


rabie or 
‘Couvertures. 


. 3 ::Papier.. 
L (dalles); Pieds -à "escaliers 


Feu s 


te: Bean. bois de: Colo 
É “Pa 


. 


l'ennemi” “et à les ramener si’ pos- . CHRURGIÉ: prêts. s. tournée 
mais elles contribuèrent piüs à {sible au sein des lignes anglaises. SPÉCIALITÉS: …. ET MALADIES: 
DE La FEMME ‘: Conditions daciics. 


Les reconnaissancès abondent dans 
les districts de St Eloi, de Nieuport 
de Dixmude et de la Bassée, 


Venez me Voir, à mon “bureau 


FE ke BOYER 


u'à les compromettre. 


On affirme que sur l'avis du 2584, Avenue du Portage 


Les Anglais montent à l'assaut 
l'état major allemand fait enlever | plusieurs. ‘tranchées allemandes à WIN NIPEG, MAN. .Propäétatre 
l'artillerie lourde, disposée en face |la Bassée et St Eloi et après s’y TT er =—— 
de Verdun, pour la transférer à [être installés firent. sauter les tran- Consultations. de 2.à 6 p.m. T "DAN DT 
Cracovie. chées environnanté& Malgré leurs | J . E. FO RTIN 


Visite à l'hôpital de St. Boniface tous 
les matins. 


lourdes pertes les Anglais raffer- 
missent leurs positions et se prépa- 
rent à de nouveaux succès. 

Sur les lignes de front, en Fran- 


J’Allemagne n’anticipe aucun 
succès sur Ja ligne de front en 
France, et abandonne tout projet 
d'offensive et de siège contre les. 


ARCHITECTE 
LE 


Dr. H: TOUCHETTE. 


forteresses françaises. ce, aucun engagement décisif | DUCK LAKE CHAMBRE 403 
Les troupes anglaises capturent :n’est survenu. Quelques combats HEURES DE BUREAU | Batisse Kerr 


De 9 à 12 hrs a.m. et de 1 à 6 brs p.m. 


œCONSULTATIONS À LA MAISON 
A tonte heure du soir. 


Dr P. E. Lavoie 


MÉDECIN 


secondaires se livrent dans la ré- 
gion de Soissons, puis dans Îa 
Champagne, au Tour de Paris, et 
à Fleury, dans la Meuse. Près de 
Croix des Carmes, les Français 
{repoussent l’ennerni au delà d’Ai- 
rlevcourt et protège ainsi le village 
"Embermille. Dans les Vosges 
Ilennemi attaqua vainement: les 
hauteurs de. Cchillecker et perdit 
1100 verges de tranchées près de 


en Belgique, près de Swartelen, 
200 verges de tranchées qu elles 
retiennent en dépit de très fortes 
lcontr'attaques. 


RÉGIN, À, -  SaskaïcnEwan 


On annonce, avec grand éclat. 
de Berlin, la prise de Roland 
Garros. célèbre aviateur français, 
forcé de descendre au milieu des 
(Hgnes allemandes, au cours d’une: 
‘tournée d'exploration. Fa nouvel- 


‘le n'est pas confirmée. 
 Hartmanaweilerkopf. 
tabtane enbie 
I. ee Autrichiens subiss sent de Les Ruses accomplissent des! 
nous eau une séries de revers écra- progrès sensibles sur le versant | 
Due aux ins de Russes, dans le |4es Carpathes. Tls se répandent en | 
ent de ezola NES Tu on! [TTangrie à douze milles de Rosto- | 
‘- si puis six jours, Île Tattaient ii ot marchent sur Gummennoye 
Le ilamment pour reconquérir Pis combats très violents & fannon- 
jicuis positions perdues, T ee prochainement. 
fanivit des attaques d'une violence n Rusde. grâce à ses puissan 


L pins de 16 assauts conré- ;jos snciét és de cnopératives. qui | Bâtisse STANDARD TRUST 


: 
rendent la nation solidaire. est en! 
| ! Coin 3e Avenue et 22e Rue 


nuits forant Hvrés lo même jour. 
Pan sis ra A 
e Russes remportèrent la palme li de pourrir. de vêtir ot d’entre- : 
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Travaux exécutés Promptement 
Agrandissements dé photographie 
Attention aus commandes par la poste 
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MARCELIN. 


46 EST, HUITIEME 
Prince Albert, Sas VE 


Téléphone 642 Boite postals 132 


metres ane samamnun À 
Cartes Prolessionnelies j 


Avocars ET NOTAIRES 


Dr DeskRosiers 
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Lu LR “ ° 
au eonrs d'une dernière charge à 144: ; ° 
.. , , 2e & tenir toute seule une armée aetive : J A B TT T 
eme blanche qui les déeagè Je 4: “te : ! Heures de bureau: 2 à 6 p. w. . . F AU PR E 
| AN AE de dix millions d'hommes, TS 30 | 
reut dunes topribla prise rorpe à : TEL. 18 AVOCAT, NOTAIRE, Ete. 
corps, ‘ ‘ Au cours des dernières opéra _ | 
] . L BUREAU: 
mr 3 siuns des Dardanelles. YAngletor-, SASKATOON, | SASK. corviee 
Prets Péopoich Teloe pos ont de perdre un sous-marin." MeMRRE 4ÈR ROC MOINYYRE 
cent à î WINNIPEG, MAX. 


147 Ans à & : . n 
tetfton< PUS INYPIOTÉE x rettent au Lt : na £ 
: poriantes Teen At pires de se jeter sur ln côte et dé-, 

dos Rusces: ils dorninent 


ml truit complètement afin d’empê- 
rigirns pe . 
Pure: de san emparer. 
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Docteurs Strong & MoMilien 


Gradués de l'Université MeGill 
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Le D'RpROrIÉ 
Le 


‘Spécialistes e rurpie, maisdies ; 
de 1a femme Rayons X. 
Bureaux: 
En face du Bureau de Poste 
AVENUE CENTRALE 
Prince Albert 


Divan ee enunsements récents, 
autour NT les troupes cana- | 
Cas défaites consitives démo dieunes, placées sur la ligne de feu. 
Aurichienc, ef le ouffrirent de nombreuses pertes. ! 

‘On attend à Ottawa, la liste offi- 


ce hongrois pi maintennunt au dé: 
+ . ot # 4 LA Es 
sespoir devant ! mena- vielle des homines tués, blessés et: Tél. 369 


l'invasion 
des Rusces. iAisparus. 
PE ES 


intl se copine nennétenant à 


ct duel d'artihiorte, 


ii 


ox, 


vuiieupt les peit- 


Gravel. &. Gravel 


AVOCATS ET NOTAIRES 


cuhie 


| 
La session fédérale est finie 


L.E. MYLKS, MD. C. M. 


Etudes spéciales sur les maladies né- 
cessitant une opération 


Toutes les opérations sont exécntées 
à l'Hôpital de ls Bte Famiile 


Bureau: 905 Avenue Centrale 


trhom an 


Î MOOSE AW. Sasha 
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À 
É BUREAUX 


GRAVE LROUR G, 


Rush. 


Î Le parlement d'Ottawa à pro-; 
ont les Chambres jeudi dernivr. 
e vote d'un crédit militaire de | 
cent millions. l'imposition de taxes 
ide guerre. et le droit de franchise 
électorale accordé aux soldats ab- 
sents ont été les principales me- 
sures adoptées. De très graves 
senndales politiques ont été dévoi- 
és touchant Fapprovisionnement 
de armée. 


Au sud-est d'Ypres, les troupes: 
anglaises engagèrent un très vio-;: 
Ment combat pour s'emparer de lail 
(colline no. 60. Les Allemands leur 
firent subir de lourdes pertes avant 
‘de céder leurs positions. Poursui- 
jvant leur marche victorieuse les 

\nglais se rendirent maitres d’u- 
ine autre colline à l’ouest de Zwar- 
itelène. Depuis la bataille de Neh- 


! 
À 


J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


Hon. Wilfrid GARIEPY, K.C. 
Louis MADORE, B.CI. 
G. Gillespie DUNLOP 


GARIEPY, MADORE 
& DUNLOP 


AVOCATS ET NOTAIRES 
155 Jasper Est, Edmonton Alta 
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ive Chapelle. ce fnt lengagement ROSTHERN, Sask. 
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-Gradué de FÜniverasité Lasal de Québec 


BANQUE d’'HOCHELAGA 


C'APFFAL AUTORISE. 
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I. Guriépy sera au bureau chaque | 


jour de 9 hrs, à 11 h. du matin. 
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Télephone 337 


A. E. 
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eilleurs remèdes 


& 


$4.,000,000 


tADIT, DAVIS &, 
CAPITAL PAVE........ 4.000,00 et moins cher | Avocat et Notaire 
FOND DE RESERVE.. L&3700.000 Bureau: Chambre 11 Knox Block 
À Si nos prix n'étaient pas plus bas que| Avenue Centrale. PRINGE-ALBERT, Sask. 
Bureau Principal, - MONTREAL “eux des autres il vaudrait encore lu peine | - 


de venir acheter vos remèdes chez nous. 
Novre principe est de ne vendre que des 
remèdes dé première qualité, ét toutes nos 
affaires se maintiennent sur ectte base. 
De plus, comme nous vendons beaucoup 
nos remèdes n'ont pas Je tenps de vicitlir, 
Dussiez-vous payer plus cher que vous 


DÉPARTEMENT DÉPARONE- Friérét au tanx de 3 Donr conti g 
pur ur urcordé sur de pots d'épargne, 

EMET des chaire de erdin Ciréulans 7 
pagables dans toutes es parties da monde: 


ACHÈTE 


| 
| 
Î 
| 
| 
le 
il 
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pour des Sovarreurs, 


LINDSA Y & MUDIE 


AVOCA ES, PROCU RÉURS 


tuites, où argent et hiet de banques des pays 
; It, ts è 5 N px " E7 TAI 
étrangers: ct VEND des cheques sur les principales villes du y regagneriez encore mais. NOTATRES 
monde. l > : 
Vous payez moins cher, . Batisse de la Banque ‘d' Ottawa 


Lu, PRINCE. ALBERT, : "Sask, 


AGENTS EN ANGLETERRE: The Clydesdale Bank. 
Crédit Dvonnais Comptoir National &'Escosmpte, 
AGENTS EN FRANCE: 
d'Escoumqpite de Par. 
Couunercia}, 


Te LS 


7he Rexall Drug Store 
Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien 


Prince-Albert | “| 


Crédit Lyonnais, Comnproir National 
Sucicté (iénérale, Crédit Industriel et 


Téi. 727 


+ pe 
‘ LS 


Succursale PRINCE-AILBERT, Sask. 
J. EE. ARPIN, Gérant 


Avenue Centra 


POUR F ÜNÉRAILLES : 


| Schrinèr &Co. \ 


hétisssite ONE 


ARR 4 9h 6 à +44 + 4 +855 
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| 
! 

genre Eu 

? DÉNCE, À ST-LOUIS, SASK. |} Entrepreneurs de 

4 6, A. RUSSEL L & F RERI Programme du. Département ds ‘Pompes Funébres 
+ l'Education Enseignement eff ET. 

+ ci cace du français, . niet h 

+ 

+ 5 On accepte: aussi. ‘lés petits ger - Bureais et Chambre Ardente : : 
+ Mar chands géner aux - -?{çons pour préparation € à cle premiè ‘Horphiil; Block, coin'10e Rue et | 
î ! 2 {re communion." .…. L [2e ave. Est, ‘ Prince Aibert; Sask. 

+ L , & er 

: 140, 11ème RUE. OUEST. Gi] Same | 

pe | ‘4 : _Mère Supérieure 
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: gui nous- avaient-välu péndant des |: 
: fui er unê supériorité militaire in- 
lébifestée. “restaient ‘inemployées, 
“| éfèn bravourk,. audace, --Joffre a 
‘4 WG £ . delnañdé au. fier. <oq. , gaulois de 
c'était installé .: d'un ‘gros “devènir humble taupe pour ‘“pri- 
ne Le coup : Tahäit | HéBeir.| puotor” Vétinée: aflémände: au lieu 
quand une sentiriélérbochi! ayant jde ‘la: déchiqueter à coups de becs. 
apereu einq dés” nôtres à deux Inè- !Dûre ct difficile . métamorphose, : 
Les d'elle se mit à pousse] egseris ;obtenne éopéndant. -grâce à la mi. 
La fuir vers le pôste. É Pad ant'rneuleusé souplesse de notre race... 
a commandait I patrouille:le. Lorsque : mon changement de 
poursuivit à coup. de révolver. | corps m’eut été accordé par le gé.| 
Te fut blessée, mais ‘l'älarme é néral de Castelnau, commandant | 
| 


ra P 


T° 


tit donhée. Les dix marsouins fu: fla 2ème. armée, je me mis en route 
rnt obligés de regagner | nos-tran“ pour, le rejoindre, avec un soldat 
chées, en rampant, sous une grêle’ ptre ‘de Six enfants renvoyé dhns 
de halles. :_ Îson foyer et un alsacien dirigé sur 
Le dernier jour nous cubthtes le corps expéditionnaire du Le- 
va violent bombardement péñdänt |vant en formation en Algérie. 
aus heures. Un seuk obus tomba | Nous nous séparâmes à:la gare r'- 
chez nous, devant un de, nos abris [gulatrice de Creil.Le surlendemain 
Jkux hommes furent, “blessés légè- après un.assez pénible voyage en 
ment. Des bombes. lincendidires chemin de fer et 17 kilom. de 
talaièrent aussi sur le’ ‘tilus, en fa- route à pied, j'arrivai très fatigué 
: de mon terrier, dans ‘lequel je là Bräy-sur-Somme, où cantonnait 
Taie tout haut, À ‘deux camarades le 236c Régiment d'Infanterie. 
}» communiqué russe: La: dernière. Mais le 236e était depuis deux 
{tant tombée à deux ‘mêtres. de jours dans les tranchées, à Car- 
pous avec un bruit terrible, eninoy! J'étais obligé d'aller lv 
s'pandant une grande clarté dana|trouver. Je “cassai la croûte” avec 
}: tranchée envahie par l’ombre [quelques camarades réjoignant 
en soir, nous nous regardämes, |comme moi, leur corps. 
sraves, silencieux, immobiles et| Quel plaisir d'être assis devant 
vn peu pâles avec la conviction lune table recouverte d’une nappe, 
exe s'il en arrivait une autre elle ide manger dans une assiette, de 
jous tuerait tous les trois. Mais iboire dans un verre fin, de regar- 
entta “autre” ne vint pas. Quel- der aller et venir la servante ac- 
nes jours avant notre arrivée lcorte et proprette, de se replonger 
sax tranchées de Monchy un be- en un mot quelques heures dans 
che s'était rendu aux coloniaux. |la paix, la propreté, la civilisation. 
Parlant très bien français il leur - Le ‘endemain j'arrivai à Bray- 
dit: “Javais un camarade qi : :sur-Comme après avoir fait 17 Ki 
voulait se rendre avec moi, mais.il- l'omètres ? à pied avec une douzaine |5 
« eu peur des coups de feu. Von, nr camarades, regagnant comme 
Grez trop, sans cela beaucoup d’en- ;moi leur régiments 296e, 92e, 
tre nous viendraient se constituer | 1900. 92{0,ete. carilva beau- 
nrisonnier comme moi. Nous en 1- Far «la troupes sur ce point du 
vons ae de la guerre Trop de front à 6 on 8 kilomètres d'Albert 
mauvais traitements, trop ‘de: pri- [et à 18. kilomètres de la Boisselle 
tions. T1 y a eu, même, parmifoù de violents combats se sont ré- k 
nous un commencement de rébel- |cemment livrés entre les troupes ; 
Jan, à la suite duquel deux ou 8 [anglaises ct les troupes alerman. | 
officiers ont été fusillés |” des. ë 
À Bras nous casâmes la croûte ! 


ee 


Privieuses révélations qui prou- 
vent que si l’armée allemande est 
merveilleusement et supérieure-!. 
ment outillée et équipée, il lui} 
manque maintenant ce. qui. tom- 
p'était au début de 1 guerre sa 
srande et irrésistible valeur com- 
haitante de machine à écraser, à 
brover, à vaincre, Son ressort mo- 
ral est définitivement brisé. Les 
ldats du Koiser manquent d’ai- 
hnt, d'entrain, de confiance, tan-. 
dis qu'à l'heure actuelle ce ressort 
natal qui décide de la victoire est 
devenu chez Les nôtres d’une.-m&- |. 
snifique trempe sans unè paille, 
sans une fêlure. Et pourtant nous 
avons subi au commencement de 
là campagne quelques pénibles 
mvers et la lutte est devenue len- 
te, opiniâtre, lutte de détail sans 
latailles grandioses, ni chocs eni-i 
vrants, lutte sous terre au liéu: 
d'être «1 grand soleil: M: noûs. 5: 
fallu acquérir des qualités passives 
tchniques, prosaïques: qui’ né: 
tient pas dans notre. tampéra: 
ment national (patience, pruder- 
ce, persévérance) tandis que celles vie au 


>» 


rntis 8 jours aux tranchées À 
Carnax. 
À. la nuit tombante. je pris à la 
ferme d: Broulay le long hovan 
menant aux tranchées, Dans l'obs- 
rurité, de l'étroit boyau, je mar- 
chai nlns d'une heure et demi. 


heurté, halatté, cahnté,, 


a ————————— 


La Soeur de Charité 


css CE 


Voici une, page charmante êx- 
traite-d’un: livre récerit: 

Sœur Gabrielle, dont M. Ev- 
doux-Demians nous trace ici le fi- 
&èle portrait dans ses “Notes d'u-! 
ne infirmière”, c’est bien la sœur | 
de charité de nos hôpitaux. 

Nous la reconnaissons chez-| 
nous au même sourire de honté, à | 
ja même délicatesse de sentiments 
et à la même grandeur d'âme. En 
temps de guerre le sublime de 
lhéroisme lui est d'autant plus 
facile qu'elle le pratique toute sa 
chevet- de toutes les détres- | 


eee + 


Re St 


Feuilleton du Patriote de l'Ouest 


# - E 


Es a, 


…Et nous reverrons. reutété ét la. Guéréidaisé, -et d’autres, et 
le.canot, Jordice, François et Jean, d'autres. Toutes étaient pleines 
qui s'attardent.… ‘Braves. gens, comme des grenades 0 ouvertes, El- 
bohnes gens, geris” du“Groisie;"de- es < s'avançaient en bel: ordre, ran- 
Bourg-de-Batz et du Pouliguen, à igées on triangle, tel un vol de ci- 
vos barques: Au,secofrét du caps |s gounes. En tête marchait:la Belle- 
laine Rex, contre ts REP Croix, aüi, ‘emmienait. M. le tec- 


Fe 


France, teûr-eû éhape moïre.  J:e:\bedeau | 
…. : {portait a croix, et deux cleres te- 

Fe se 255 fe aient. l'asconsoir et l'eau bénite. | 

ge Lu {Anna;. Marianne, Reine ct les: ‘pe. 

"DE PROFUNDIS" “#7 [tits avaient pris: place dans : les 


Bientôt toute ÿne fotihe eut gens ‘emporbient : avec eux des pics, 
Pris la'mer. : ‘des. leviers, des cordes. Les seudar.l 


Les voiles blanches, je “soîles mes. ‘éux-mêres suivaient | la: foule..|.- 


: à.toute . volée son- | 


Sarre ES 


vent! UN y avait a 
es: et La Jéare néMerie es à -êmes ‘en: fAétse, 


| “Jétudie avec émotion, 


lorié crniduré seul, dan: 


{deux: Parquèss: suivantes. Les braves |” 


rs Lu 
rent FES 


s, La. guerre: ne. ait que mettre, 
: Dlus vive limière d’inlassables 

--vsmes qui fleurissent toujours 
bien en terre française. Le monde 
‘veut l’ignorer,. -mais. la sœur de. 
charité reste. l’une des plus pures 
.gloires de l'Eglise. catholique et la 
jfine fleur de, noblesse d’une na- 
‘tion. 


écrit 
donc M. Eydoux Demians, : l’ad- 
mirable vision d’âmes que com-. 
posent la Sœur de Charité et le sol- 
dat blessé: Cette vision entrait tou. 
jours, comme élément naturel, 
dans .nos tableaux de guerre, et 
voilà que nous la retrouvons, — 
presque miraculeusement,—en cet- 
te lutte suprême de 1914! 


b RER 


LES PATRONS 1 DE LOUE, or 22 ARE, iss 


bres-de ja salle, elle - prépare, ht. 
veinenf. le sérum qui prolonger, 
la: vie;-elle fait la, piqûre; elle. dit, | 
les.” ‘douces paroles nécessaires À 
ceux qui souffrent ainsi dans la. 
nuit, Il-est une heure, deux heures. 
du matin. Quand. sonneront qua- 
tre heures, la nuit sera terminée. 
pour. elle. Perdue dans la longue 
file.des. corn'ettes blanches, elle se 
rendra, à, la chapelle et x puisera. 
pour. vingt-quatre heures encore la 
force. ‘de mener cette vie surhumai- ï 
“Voilà “une. âme  véritable- 
ment. maitres se du corps qu'elle a-. 
nimc”. Elle est mince et frêle, gra- 
vement atteinte, dit-on; elle était 
bien malade il y a un mois. Quaue |+ 
on Jui. parle de sa santé, elle vous 
interrompt avec un peu. d'impa- 


fe 


Sœur Gabrielle, qui dirige ma tience: “Nous nous sommes do- 


salle, tout abritée qu’elle soit par [nées corps 


et âme, pour nos 


son nom d archange, est fille d’un |værx. Durer:un peu plus on un 
général, je le sais. Elle avait-trois | peu moins n’a aucune importance. 


frères sous les drapeaux. L’ainé, | 


tout jeune capitaine, vient de mou- | D'ailleurs, ajoute-t-elle, 
rir au champ d'honneur. J'ai ap-lenant ses malades, ils ont sacrifié 
pris par hasard les détails de cette leurs vies pour la France, il est 
mort. Le capitaine X.. couvert | tout naturel que, s’il le faut, nouz 
de sang que répandaient déjà trois [sacrifions les nôtres pour les soi- 
blessures, combattait encore depuis | gnor.” 

à la tête de ses | 
hommes, quand il fut atteint d’u- | atmosphère, on 
ne balle en plein front. Il tomba {trouver naturel 


plusieurs heures. 


on criant: “En avant! En avant! 
Ve reculez pas; c’est mon dernier 
crare.” 

Sœur Gabriglle à ct inr'ornice 
‘a semaine pastis, du den! co 
rieux qui la frappait. Autour d'ei- 
le, personne n'a pu deviner #5 
douienr. Peut-être son sourire pour 
les nudades a-til Gif, ce jonr-à 

DE compatissanr, pius tendre, à 
“ave de la pensée de camii qui a- 
la forét des 


Vospc: Ja minute de supréme a- 


sacbe être sœur trielle, jarats leun d'eux, avec ces mots que la 
ele no va jusqu'à la fil loss e souffrance semble appeler. mais 

ane "issement. … maniere 6 di ui risquent de la rendre plus vi- ; 
inc les sol@ats ei nn je ne sais lee of moins noblement supportée. 


muQi d'angélique. de maerne et{Tle savent aussi qu’elle scra là dès 
Ces hon:rie- lue ea présenec deviendra néces- 


le nil tout à la feis. 
sui Ini arrivent de us les points 


ar ant de rejoindre notre régiment Ile l'immense et terrible champ sur de femme les plaint, 
le braille deviennent immédia- fegnment, son cœur de Française 
ressaille d'orgncil devant eux. 

nas de mère dont la sollicitude soi i 


“ses enfants” (et il n'est 


Le 
Le 


ment 


d'u prévoyante et plus dévouée), | 
mis elle n'oublie jamais leur ütre 
sacré de “soldats”. Elle ne doit pas 
“mouroir leur sensibilité, elle le 
sait. Fe se reconnait, au contrai- 
re, Pescentielle mission de soutenir 
-ecrètement leurs forces 
sour affronter maintenant, après 
le fen, la salle d'opération, lépui- 
sante souffrauce journalière, 
mort, peut-être qui guette toujours 
les proies, dans cette salle de qua- 


|tre-vingts lits, réservée aux grands 


blessés. 


Sur (iabrielle voudrait Îles 
“auver tous. Quelle tâche! Quelle 
lutte! Elle est debout jour et nuii. 
Les infirmiers ont ordre de la ré- 
veiller au moindre symptôme in- 
quiétant, et avec le véritable élan 
maternel, celui qui aide à surmon- 
ter lez plus éeracantes fatiguer, @i- 
le revient, inlassable, aux chevets 
douloureux. Dans les demi-ténè- 


£n une heure lon fut à la Ro- 
che Brodée. Ja journée s'avan- 


Tout à coup un eri jaillit. 

Un corps an Jarec! 

La foule anxieuse se porta de cé 
côté-là. Anna, Maris anne trein- 
blaient de reconnaitre l'un de! 
ichers disparus; ; mais ee n'était que 
le cadavre. d'un Anglais abaitu 
par. Daniel ‘Conty ou tué là-bas sur 
la Reine des Mers. Les Rretons 
voulaient: le citer dans les flots. 


ALU TA pas 
les félons. ot le 


. Lu Aves! 
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res. des morts 


_ tavaient: escaladé. l' 


va 


{ 


| 
| 


vents Mais si rompalissante Re temps de s'arrêter auprès de cha- 


tr 


morales. | 


la | 
‘ t 


:ditil, mort 
FQue oieu punis 
âches: 1 mais paix 


£ futcrensée dans le sn- 
its l'étranger. A. 
miv oiX, Fe TECLEUR, TÉ ita dès prie 


| avaient conduits jusqu'à “à plate- 
forme: . Plusieurs: des: plus “hardis 
arche ‘ot. fouil- 


L'essentiel est de remplir sa tâche. 
en dés! 


à vivre dans cette 
arrive, en effet, à 
ect héroïsme réci- 
nroque. Eux, les héros, —le soldat 
français et la Fille de Charité, — 
n’ont pas besoin de se donner d’ex- 
nlications, de se faire des phrases 
vour-$e comprendre: Îl-existe véri- 
tahlement- entre eux, pardeseus les 
différences de classes et de vies, 
nne intimité d'âme réelle et tou- 
rhante. Quand elle passe, muette 
et de son pas rapide, devant les 
langues rangées de lits où l'on 
souffre tant sans se plaindre, ils 
savent bien qu’elle n’a pas le 


Et vraiment, 


eaire. et que si. dans le sccret, son 
inces- 


À nous, quand ils n’en tendent 
as elle nous parle de ‘ses eñfants”? 
sans contrainte, avec toute son ad- 
-uration et toute sa pitié: “Ah! 
Si vous saviez comme ils sont cou- 
vazceux. 11 faut les suivre Jour et 
nuit comme mai pour s’en rendre 
compte, les voir arriver dans la! 
salle d'opérations, bravement. le, 
courire aux lèvres. eur la civière. | 
1} faut les voir mourir aussi..." | 
Des veux de sœur Gabrielle se rem- 
nlissent de larmes à la pensée de! 


a 20e 


qui s'éteindront, hélas! dans 

ses bras, 

| I] faut vraiment que cette fem- 

-ne,-jeune et faible, porte en elle 

ane surnaturelle énergie pour sup- 

nortcr sans jamais faillir le terri- 

{ble poids-des souffränees qui meur- 

trissent son cœur silentiéux: en | 
torturant sans trêve autour d'ellé 

‘a chair de nos soldats. 


Les blexés sont malhabiles à lui-Î 


Inient des veux l'horizon, du côté 
Au large. Tls n'apercevaient point 
inde canot. et un grand -décourage- 


iTIs scräient déjà révenus # ils n’é- 
taient morts. C’est l'Anglais que le 
ranot a emporté vers l'océan... 
Avez pitié de nous, mon Dieu! 


M, le curé retira sa barette devant 
ia Croix que’ ‘hrandisait le bédean. 
F{ sa voix s'éleva, au nom de ceux 
awensetelissait sins doute la mer 
profonde: 

—Dé profundis camavi ad te 
Dominé.….. 

Te clére. .balançait résulière- 
ment l’éncensoir, d'où s'échappait 
À chaque ‘extrémité de sa courie 
une volute.. de: fumée bleue; ln 
foule répondait. en chœur: | 


RETENUS TS 


A ———— —— 


mer $es ‘ondes < £onores Gt S03 vagues 
mélodiques. “accompagnées de la 


à nière timide- et répétée dont ils lui: 


tant de jeunes vies qui | : 


lulot. sourd de tous les flots: 


Ni 


Tes pêcheurs branlaient la tête. Île leur avait dit, ils étaient venus 


Ta psalodie puissante et lu-| 
ubre. moôntait: dans le grand cel 
air. élârgissant à à l'infini sur la 


“innombrable et du san- 


En $ rides à sur Gabñiéte, 
ils ntemploïent.jameis les formur : 
les: banales. qu'ils ont avec-les au- 
tres. nfirmièrés “Vous, allez vous 
disent: “Merci” ,. à la confiance. fatiguer. Vous en faites. trep 
avec® Jaduelle ils. lui commeuni- iNon: Ja Sœur. es, un être immaté- 
quent leurs Îe£ tres, les nouvelles !riel à qui l’on. n'oserait pas:Tap-. 
reçues de: Jeurs familles, à em. | peler les comnunes- faiblesses .de. 
pressernent, -qu ls mettent à ‘ui l'humanité. Maïs, quand ils la re- 
rendre “mille petits. services, dès gardent passer, avec ses YEUX ‘PUS 
qu ‘ils, vont mieux. et surtout au [largement ? cernés de. fatigue, £a. 
respect, au respect touchant rem- | démarche lasse et- soni.1 inaitérable, 
pli d'étonnantes délicatesses, dont |douceur, je les entends souvent: 
ils n’oublient jamais de l'entourer, |murmurer: “On devrait’ Ja déco-. 
même dans les moments de plus rer |” 
crusile douleur. ° 


exprimer leur reconnaissance Mais 
ils. savent bien qu ’elle devine ce 
qu ils éprouvent, rien: qu’à la ma- 
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k Plomberie, Chauffage et. Couvertures 


Ingénieurs et Entrepreneurs, : 
| | PLOMSERTE, CHAUFFAGE: AIR. 
Sn UT CHAUD, À 
+ SANITAIRE . APPAREILS à GAZ ! 
CORNICHES 

it VENTILATION | ABAT-SOUR | À 
Ë cuisines a 
À A VAPEUR.et a TT AL: OUVERTURES. en. { 
Ÿ EAU CHAUDE VER GRAVIER: ; 
» au + 
l + 
LA CIE GHMRETTE, HRK LIMITÉE 
: ST. BONIFACE, - (Manitoba) 
; Phone Maïin,7317-7518, - . . Boite Postale 199 

+ Plans, Spécifications et estimts Fournis sur. Demande 

j. A CHARETTE, Gérant Général. 
ets trhtteretstesrisrese 160064046900 4+5e + + 
++ 44444084 te pese nes e CE 

s+- + 
i Aux membres du clerge 

: Bronzes, ‘Orfèvreries, Ornements d'Eglise, | 

: Autels, Bancs, Ameubléments et Cloches. à 
£ Cierges, Huile de Sanctüaire, Vin: de Messe, ï 
£ Livres de Prières, Chapelets, Articles de Piété. : 
+ . 4 
+ + 
£ STATUES, CHEMINS DE CROIX, CRECHES, ETC. 
s DE NOTRE FABRICATION. ‘ 3 
+ + 
+ + 
+ s« 
? Winnipeg Church Goods Co. : 
+ Limited ÿ 
226 RUE HARGRAVE WINNIPEG 
hate +++ Heart there 


DESMARAIS:& ROBITAILLE Liée 
18 ef 21 Notre-Dame Quest, Montréal; P:Q.. 


Marchands d'Ornemènts’ d'Eglise, Vases Sacrés. Bronzes. 
Statues,, Chemin de T--ix, ete 


Articles religieux, Livres ur 2:58. Images, ete. 


Spécialité : Confection de bannières drapeaux, ec, om 
Congrégation ou sociétés. 


Vin de messe, Huile d’olive, Cierges, Éncens, ete. 
Catalogues envoyés sur demande, 


c en LS 


… Venez éhéz .… .. 


sûs, AVE CENTRALÉ), Érince cAMbert | 


Venez voir nos Lits, Matelas et 
Sorñmiers. Cette semaine grän-. 
de-réduction. de prix. 


£'attention spéciale est secordee. aux communeautes religieuses 


[MMA TEE RE 


- 
”. 


Üné: 


mme = 63 


mate 


La multitude entière se signa; 
Et voici que tout à coup, des une furiée de terreur brouiliait 
entrailles mêmes de la terre, des ltous les veux. 


eait, 

Tout. l'ilat fut fouillé, jusqu'aux Iment saisit la femme du vieux |voix répondirent. étonffées et | Mais la Marianne criait: 
“moindres recoins. Les anses, les Jordie. Reine et sa nourrice pleu- {oiñtaines: -—Jis sont 12. Je l'ayais dit! 
trous d'ean eux-mêmes fureni ex- [raient silencicusement. —Si iniquitates observaveris | Ils sont là, le maitre, et Yves, et 
plorés aux alentours Les épieux! —Ah! dit Marianne, c’est pour j amine; Donune, quis sustine- Loura peut-être , «M. Frézai… 
vamuaient le sable. Rien. iccux-là surtout qu’ 31 faut prier! (hit? Mademoiselle Reine, n’av ez-VOUS 


Tous ces Bretons agenouillés se pas reconnu les voix? 
ler rent en. proie à une soudaine | Reiñe pieuraît sur ses mains 
et religieuse épouvante! Des ral 


mes étaient là sous leurs pieds, on 


jointes. 

—J'ai reconnu la sienne, répon- 
dit-elle, prête à perdre à nouveau 
lesens, 

—Hélas! hélas! murmurait le 
foule. Non, ce n ‘est pas eux, ce 
SobE leurs âmes! 

Et. courant le long des rampes, 
affôlée, frâgique, les ‘deux, mains 
en pôrte Voix, Marianne appelait | 
vers la terre: | 
.… —Cipitaine!.. Yrel. Yves 
Güileu, n fentends-ta Je, suis &, 
C'est moi! “Aht ‘pourquoi Fran: . 
Sois. n est Ps | avec nous? 


pour les délivrer. Et cependant, en 
entendant’ ces Voix qui sortaient de 
la terre conime d’une tombe, le 
frisson de l’au-delà soulevait. leurs 
cheveñx,, faisait claquer. leurs 
dents, bouleversait toute léur‘âme 

de Celtes noürris de légendes et'de 
superstitions  pieuses comme si 
leur prière, perçant les voûtes les 

enfers, suscitaiont du fond du 
vouffre de hi mort: des fimês revi 
vificés, 

- Ja voix du prêtre. forte encore, 
mais ‘frériés sante; attaqua le qua- 
irièrne érseté an milèu d'un si- 
tente de. ürna 


$ 


. (4 re). 


SFR rele hôrreur. 
Les voix: mystérieuses répondi- 
rent encore! É : 


Dre 


ÉRSSRCRS RSR 


ti Le rss 
a MU ns 


nr p ere trs 
LE PERE LACOMBE. |point d appel à la charité, qui ne nat il a pris la défense des écoles bi- 
acvcille immédiatement les échos | lingues de l'Ontario. : 
L'Action Sociale ciale reproduit l'ex- | plus puissants et les plus éten- “Ceux, dit-il, qui-croient que l'u- 
trait suivant d’un article du dus. La Croix: demandait récem- nité est Empossible au Canada tant 
gory Herald, publié il y a quel | pit à ses lecteurs de lui fournir [qu'on ne parlera pas une langue 
que temps: les ressources suffisantes pour | unique sé trompent. ‘La Suisse à 
“A ceux d’entre nous familiers | ocurer des chapelles  portatives | {rois Inngues officielles, et les Suis-| ‘’Mercrèdi, le. 81 mars, une ré- 
avec l’histoire de l'Ouest, c’est une | LiStres-soldats, qui peuvent | ses forment un des peuples les plus [solution présentée par M.-Miche- 
source de plaisir que de pouvoir |Obicnir la nermision de célébrer la lunis du monde. Le Canada 2 plus | ner. le chef de Opposition, avait 
se dire que quand le Père Lacom-ls {| nv en a forcément de promesses d'avenir en contenant té adoptée à l'unanimité par la 
be, ce pionnier des missicns catho ‘qu'un petit nombre à bénéficier |deux races distinctes qui parlent Hégislature provinciale. Cette mo- 
ques romaines des grandes plai- 14 Gore faveur: plus de 150.000 deux langues qu’en n'ayant qu'une ition étant nn endossement de la 
ne. sr appelé an repos éternel, Lg ncs recueillis au premier appel |scule race et une seule langue. Les |politique du gonvernement sur 
il laiscera derrière lui un monu- ileur en donneront les moyens. |(anadiens-français ne sont pas hos- | l'enseignement bilingue, ne com- 
ment tangible sous la forme de Quelques jours plus tard. Maurice |tiles à l'anglais qu'ils parlent et |porte rien de nouveau. 
la splendide maison de Midnapore, Bars annoncait. dans l'Echo de qu'ils cultivent.Cependant, tout en | “Pour éclairer davantage la situ- 
entièrement bâtie et meublée par | D la fondation d’une grande |eultivant la langue anglaise ils dé- lation, le Dr Blais démanda l’opi- 
ses efforts. œuvre d'assistance au profit des |sirent conserver la langue française [nion du bureau exécutif de la So- 
“En autant que l'Ouest Cana- | utilés de In guerre: en deux se-| Dans In province d'Ontario, le sen-|ciété sur la portée de la motion 
dien est concerné, le Père Lacom- | inee ÿ à rueu plus de 600,009 |iiment semble être de ne permettre | Michener. Invité, l'hon. Wilfrid 
be est une des plus merveilleuses |g un Le comité de secaurs natio-laux Canadiens-français que le |Gariépy expliqua la motion, et fit 
figures de l'époque. Peu se disent}; & Ja Croix- Rouge française | moins de francais possible dans les |de ces déclaration qui. provenant 
peut-être qu’il vint en ce Pays en [nt déjà répandu des millions, et |écoles”. d'un ministre. engagent tout le 
1849 avant. que la plupart d’entre}. nffrandes qu'ils continuent de] D'après le sénateur Edwards, Îe |Cabinet, 
nous fussent nés. Non pas prédi-|receroir leur permettront de pour- règlement No 17 rend l'enseigne- | “M.Michener avait proposé, se- 
cateur seulement, il consacra des ie en sécurité leur mission. Et, | ment du français pour ainsi dire |condé par M. Wedenheimar: que 


te résolééion - qui EP forrait” facile 
ment deveñir'nne arme d’offensi- 
ve contre le français aux mains 
de nos adversaires. 
Voiei ce-qu'en dit le 


Pratt - 
Albertain du 15 avril: . 


années de sa vie à soigner les}; je voulais simplement énumé- 


« 1 
maux physiques de ses ouailles, rer les œuvres multiples et diver- 
tant Indiens que blancs. J1 fut le 


impossible dans les écoles. Il est 
d'avis que dans les provinces d'On- 


cette chambre se prononce com- 
me étant opposée nu bilinguisie 


curé de la première paroisse de sa 
foi à Winnipeg: 
nes plus tard il occupa le même: 
poste à Cuicnrv. 

“Homme de grands talents, il 
eut pu s'élever à un poste impor: | 
tant dans son Eglise. maïs il pré- 
féra se donner aux humbles, aux 
parias, au pauvre Indien malade: 
et au colon solitaire de la prairie. : 
Ti prépara la voie à l'Eglise Catho-: 
lique en ce pays. 


“Ce ne sera pas long mainte- 


nant que la mort nous enlève le; 


PÈ 


ère Lacombe. Parlant à ceux-là 
ui célèbrent son anniversaire de 
naisance à Midnapore, il disait 


que c'était probablement la derni- | 


vre fais qu’il leur parlait. Entou-: 


quelques semai- ‘ 


sente nee 


ses que la charité française entre- 
tient en ce moment. une page en- 
tière de ce journal v suffirait à 
peine: an calcule que la guerre en 
la créé. reconstitué ou tranformé 
Lotus de deux milie. 

Les âmes charitahles ne don- 
nent pas seulement de lenrs bour- 
ses: elles paient aussi, et très Jar- 
ement. de leurs personnes Ces 
ruvres nouvelles où rennuvelécs 
jont hesoin d'une fouie d'anxiliai- 
res: elles n'ont que l'embarras Au 
choix. Ti y a pléthore d'infirmiè- 
res pour les ambhulanres. voire 
pour les hôpitaux de tvphiques: et 
des enmpétences indiseutahles, de 
généreuses bonnes 
trouvent sans empiai. 


2 & 


ré des fidèles religieuses qui pren |L’ hommage national de la 


nent soin de ses protégés, il vit ses 
derniers jours dans cette maison. 
la dernière œuvre qu’il édifia, et 


où tous catholiques ou protestants. j 


iui souhaïtent Ja paix jusqu'à 


Vhenre de l'appel.” 
+ — 

Que le désir de toute La Fran- 
ce soit enfin entendu! 

Voici une significative dépé- 
che de Rome en date du 12 avril: 

“On commente fort la présence |1 
ici. de M. Gabriel Hanotaux, an- 
cien ministre des Affaires Etran- 
gères de France. Il.a, plus tard. 
rendu visite au Pape et au secré- 
taire d'Etat. 

“On croit dans cette ville que 
des négociations tout à fait non 
officieiles, peut-être, s'engagent | 
dans le but d'amener un accord 
entre la France et le Saint-Siège. 

“Par l’entremise de la France. 
croit-on, le Vatican espère influ- 
encer la Russie quand à la fa- 
con dont elle traite les Polonai- | 
catholiques. L'attention du Saint- | 
Siège a été attirée par une autre” 
question. Un rapport publié à! 
Rome porte que la Russie dans je 
cas d'une victoire “ne se contentc- 
ra pas de Constantinople mais ré- 
clamerait la Terre Sainte, parer 
qu'environ 50,000 Russes la vici- 
tent annuellement.” 

(est le désir le toute la Frou- 
ce que soient incessamment repri- 
ses lee relations diplomatiques «- 
vec le * 


ee mn 


ge pren Pme 2eme men 


France au Sacré-Coeur 


à Ja consacration officielle que 
he Sacré-Cœur a demandé à la 
| France. par ia Bienhoureuse Mar- 
janerite Marie suppose un autre é- 
at d'esprit que celui qui prévaut: 


| à 
tencore dans Îles sphères gouverne-, 


Î 


mentales, mais le hon esprit oct 
‘en marche. 
“La France. éféerit M. l'abbé. 


cours se tourne de plus en plus 


l 
| 
ivers Dieu, elle pousse vers le ciel 
f 
un cri qui deinime le bruit du c 
| 
Ï 
Î 
FL 


inon: eur de Jésus. j'ai confian- 
ice en vous!" Elle na les vonx fixés 
cur Montmartre, sur la sainte mon- 


tagne d'nû hui visndra je secours: 
“eutos inres 2n montre, 


rest ausilium mil Elle vont v 
honorer is Christ qui aime les 
Franes?, . 

a ——— 10 | ———— —— 


Un apostolat à exercer 


L'euvre du file cacbet du 
Kwr-Cur veuferme un apostolat 
UE tout âme catholique et fran- 
“aise se plait à exercer au sein de 
son entourage. 

Fa ponr motif principal le dra- 
neau national canadien-français 
aus armes du Sacré-Cœur, avec 
cite touchante imploration en ex- 
ergue: “Cœur de Jésus—-Notre Roi 
—Sauvez notre patrie—Te Cana-} 
da français!” 

Le Timbre-cachet du  Sacré- 
iuenr est mis en vente au profit 


vélontiés cel 


Ca- 


unde ve-! 


[tario et de Québec les deux langues [sous quelque forme que ce soit 


devraient être enseignées aux en- {uns le système scolaire de la pro- 

lfants. rinec d'Alherta et comme étant en 

————— : 0 ——— fareur que la langur anglaise soit 

! la sente langue qui puisse être em- 
'I » ; 

| Législature d Alberta pro- ployée comme nédium d'ensei- 

rogee nent dans drs écoles d'Alberta. 


toute réserve faite des dispositions 
de toute loi à ce sujet actuelle- 
ment en rigueur duns la province 
d'A lberta" 

“Le chef de l'Opposition déclara 
que par sa motion il voulait mon- 


La troisième session de la Légis- 
lature d’Alberta, vient de cloturer 
ses travaux. Son Honneur le Lieu- 
tenant Gouverneur Bulvea à pro- 
rogé la Chambre samedi dernier, 


De 11. avec tont le cérémonial u-! - L 
| 1el trer que le parti conservateur est 
sue. 


on nnanime à supporter le program- 
jme du Gouvernement et de l’ho-|+ 

norable M. Boavle sur l'éducation. 
“Xuus ne voulons pas de qnes- 


‘La Saskatchewan possède pré- 
! _sentement un tiers du blé 


du Canada tion des écoles dans l\herta” 
s'écrie M. Gariépy, “j'ai pleine 

Le zurean des Statistiques Fé- | isnacience de mes devoirs et sur ! 
idérales, à Oftawa. publie un rap- propasition Michener j'étais ré. 


[part intére ssant qui démontrent la | haré à prononcer un discours pour 
iquaniité de blé encore disponible la revendication de nos droits na- 
dans tout le Canada. à Fheure pré- |{ionaux. n’eut M. Michener lui- 
enter 7: 30.593 minots sont ren- | même déclaré que sa motion n'é- 
ifermés dans les élévateurs, et 29.- | hat qu'un endossement de la poli- 
1994000 minots sont encore entre |{jque sculaire du ministre de l’édu- 
les mains des cultivateurs. De ce |cation. “L'han. M. Sifton. après 
dernier montant la Saskatchewan [los déclarations du chef de l'Oppo- 
en possède plus dun tiers, soit Stion. répondit qu'il serait diffi- 
10.289.000 comme l'indique Île |cilement justifiable de soulever 
iuban suivant: aucune objection quand le chef 


di sulr es mains des cultiva- conservateur lui-même exprimait 
fours du Canada. sa confiance dans notre svsfème 

Minots scolaire. 
Fa-katehexran ee 000! “Cette motion ne change rien à 
Dep... eee -7,215,000 {ja loi. C’est plutôt une confirmu- 
Manitoba... --5.791,000 {ion du système actuel et un en- 


cn Le mess me +5,297.000 gagement facite des deux partis 
Fe din Prince Edouard .. 461,000 | our que la section 136 soit main- 
(uébee — , … vrrre : -277,000 lfonne indéfiniment. 
Nouvelle-Ecosse .. su 89.000 | «Cette section définit les droits 
[Colombie Anglaise .... 74,000 de l'enseignement du français et 
| Nouveau Brunswick . -61,000 lanssi de langues autres que l’an- 
| TE  —— glais. Elle fut d’abord introduite 
dans les statuts des territoires du 
Nord-Ouest, on 1891. et faisait 
partie de natre loi scolaire en 1903 
quand l'arte d'autonomie fut a-: 
dopté.” 


Le Canada est notre patrie 


I n'est pas de meilleurs Cana- 
diens que les Canadiens français. 
a déclaré M. le sénateur Péique, 
ils n’ont pas d’autre patrie que le 
Canada. Et tandis que leur com- 
patriote de langue anglaise con- Depuis plusieurs années Te Le- 
serve le désir de se rendre en An- fin d'une nouvelle église se fait 
gleterre, en Irlande on en Ecosse. |ontir à Cantal. 


pour aller ‘at home,” comme il lotte «ur l'ancienne. les mauvaises 
jt. le Canadien français. lui ne {lios e succédant; lout ceci 


? 
[Songe pas à d'autres pays que le Gif nn obstacle sérieux aux pro- 


men 


CANTAL, Sask. 


Maïs une grosec 


Saint-Siège, rompues pur iAes Canadiens-Trançais d'Ontario, 190. Cl ceux à qui Ja fortune per-| jets a nne nouvelle construction. 


sf _ } 
Finfâme loi de séparation. Ti n'es laux prix de 25 ets le cent. $1.25 met d'aller visiter Ja France, ne Depuis {rois ans. la paroisse à payé 


pas possible qu'après la guerre se 
continue le même régime "dieux 
de la franc-maçonnerie. 
——— 0 
Paris durant la guerre: 
prière et charité 


De M. François Veuillot dans 
une lettre à l'Action Sociale: 

“Qui, Paris. la cité dont on di- 
sait naguère que c’est une ville 
qui s’'abandonne aux plaisirs et! 
qui se livre aux démonstrations ; 
inmultueuses, Paris est surtout, : 
en re moment. une ville où l’on : 
prie. Si l'on mesurait des colonnes ! 
inégalement élevées. les diverses 
manifestations de l'activité pari- 
sienne, les deux sommets culmi- 
nants désigneraient, au-dessus des 
affaires et du plaisir, et surtout 
bien au-dessus de la politique, la 
prière et la charité. . 

“Jamaïs les bourses n’ont été 
plus largement ouvertes: il n'est 


|° e 500 et $2.50 le mille, le tout: 


sent pas alors qu'ils s’en vont{iuios soc dettes et déjà elle a 


quel- 
‘at home.” ils n’ont pas d'autre 
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franco de port, .à Ja Librairie ‘ 
| Franco-Canadienne, à Prince AJ {Patrie que le Canada. 
[hrert. Sask. 9° _ 
| Arborons partout, avec fierté, Cette résolution de la Législa- 
l'emblème sauveur du Roi d’A-. ture de l’Alberta 
nour! “Il faut qu’Il règne” sur, — 
ras sociétés malades de paganis- | L'adoption unanime à Ja Légis- 
ne et d'irréligion. Il le vent, le!jature de l'Alberta de la résolu- 
{Divin Maitre, et nous le désirons i{ion Michener contre ‘l'enseigne- 
j'ous avec Lui! Propageons large- |inent bilingue “sous quelque for- 
linent le “Timbre-cachet du Sacré-|me que ce soit”, a créé une émo- 
i “eur”: e’est Celui qui aura vrai- tion assez vive chez Ja rnrdation 
‘nent la vertu d’abréger pour notre française d'Edmonton. 
ays et univers entier les hor-{ , ‘Au cours d'une assemblée des 
“eurs de la grande &uerte dont gé-Franeo-Canadiens de la capitale, 
init le monde. Jeonvoqnée pour lélection des of- 
ficiers dela société Si Joan Bap- 
j'te et qui porta à la présidence 
PAL Je Dr'Xos Boulanger. YITon. 
Wilfrid Gariépy, membre du ea- 
|binet provincial. à fourni des ex- 
Le sénateur Edwards a parlé au |plications qu'il est à propns- de 
nom des: “Anglais bien pensants «onsioncer pour: ‘limiter, aujour- 
lorsque devant ses collègues du sé-!d'hui et désormais, le sens de.cet- 


2 


| 
Î 


O——————— 
L'opinion d’un sénateur de 
de Ontario sur la : 
question de langues , 


x s° 
+ + : 


Fra re, 


que chose pour le nouveau tem- 
ple qui doit s'élever dans le cou- 
rant de l'été. 

| L'assemblée a été paisible et 
nous fait honneur. Certainement 
les quelques sacrifices que cela 
nous imposera, Dieu saura nous 
en récompenser, dans son nouveau 
palais plus digne de Lui. Il nous 
protégera, protégera nos récoltes si 
nous savons toujonrs lui être fi- 
dèles. Je me plais à le dire grâce 
à la bonne entente. entre les, pa- 
roissiens et l‘union parfaite avec | 
Pautorité ecclésiastique, toute dif- | 
ficulté disparait. Tel fut le résul- 
tat de l'assemblée. de ‘dimanche 
dernier à l’école dÿvillage. 

—Étaient de, passage à: ‘Cantal: 

MM. les abhés À: :Benoit, de Ré- 
gina. N. Poirier des Maurice. C. 


\Poirier, .de Courval, A: Ferland 


de St Antoine. et MM. Jes abbés |: 
Thibault et Huot Di me 


enege meme eme on 
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BON FRANÇAIS 


Envoyez-nous la matière que. vous. . 
_désirez faire imprimer eb nos rédac- 
teurs feront toutes les corrections . 
nécessaires, C’est le seu] moyen 
de vous assurer. des impressions 
françaises impeccables De ot 


I ne coûte pas plus cher. de faire 
faire cet ouvrage d'une manière par- 
faite—il s'agit tour simplement de 
confier votre commande à une im- 
primerie qui en fait une spécialité, 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 


ct outillé pour faire toutes les 
impressions dont vons avez besoin, 


. 


Circulaires 

Cartes d'affaires 
Entêtes de lettres 
Etats de comptes 
Enveloppes L nu 
Factures et 


Formules de tous genres 


#6 


Nos prix sont modérés 


_ Accents français sur Îous 
nos caractères de fantaisie.” 


Nous nous chargeons aussi . 
de la traduction française 
ou anglaise : à 


Estimés fournis sur demande 


Une attention spéciale est ac- 
cordée aux commandes par la 
poste 27 gs 2-1 


PROMPTE LIVRAISON. 


Le Patriote de Ouest 


: Dpt. des Travaux de ville | 
: Téléphone 683... | 
PRINCE-ALBERT 


| ernemtee | 


# 
4 


« 
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—riratétititn 


Va k chance exceptionnelle que vous offre LE PATRIOTE DE L'OUEST dans le 


concours populaire d'abonnements qui est ouvert depuis 
VOULEZ-VOUS EN PROFITER? CONDITIONS DU CONCOURS 
METTEZ-VOUS À L'OEUVRE TOUT DE SUITE. | 


Les conditions du concours sont extrêmement faciles 
et avantageuses Voici ces conditions: 


le 24 décembre 1914 


Il faut vous hâter de prendre part à ce concours popu- 
laire si vous voulez profiter de cette chance exception- 
nelle de gagner $100 tout en contribuant à une oeuvre 
excellente de presse catholique. 


ja ours: “oui hciemmtnte Aotmens d à SOLE DR Ven BAM DIS a 
, 


DEUX MANIERES DE GAGNER CE $100.— 


10.Payer votre abonnement, pour l'année couran- 
te ou pour un certain nombre d'années à l’a- 
vance. 


Pour toute somme d'argent à paîtir de $1.00 que 
vous nous ferez parvenir pour abonnements d'ici à la fin 
du concours nous nous engageons à vous donner en 


CHANCES sur le tirage de $100.60, le produit de votre 


somme multiphiée par elle-même. 


En vous abonnant au PATRIOTE DE L'OUEST, et y 
abonnant vos amis vous obtenez certainement pour plus 
que la valeur de votre argent et de plus en payant votre 
1bonnement durant le temps de ce concours vous obtenez 
droit au tirage d'un $100.00 en argent. 


Donc ABONNEZ-VOUS au PATRIOTE DE L'OUEST 
PROPAGEZ LE PATRIOTE DE L'OUEST 


OU BIEN 
20. Solliciter et recueillir des abonnements. 


Donc, pour $1.00 d'abonnement vous obtenez | chance 
de gagner $100.00—Pour $2.00 vous obtenez 4 chances 
de gagner le $100.00-—Pour $3.00 vous obtenez 9 chan- 
ces de gagner le $100.00-—Pour $4.00 vous obtenez 16 
chances de gagner le $100.00-—Pour $5.00 vous obtenez 
25 chances de gagner le $100.00-—Pour $10.00 vous ob- 


: À NOS PROPAGATEURS 
tenez 100 chances de gagner le $100.00 et ainsi de suite: 


Ceux qui nous solliciteront des abonnements 
voudront bien donner un reçu à la personne abon- 
née et nous transmettre immédiatement le montant 
avec la liste de leurs abonnés contenant les noms et 
adresses. Nous leur ferons tenir aussitôt ur reçu 
avec l'indication des numéros du concours auxquels 
ils auront droit. À chaque nouvel envoi ils voudront 
bien nous rappeler le montant de leurs envois précé- 
dents: pour que nous y ajoutions le nombre de chan- 
ces correspendant. 


Concours du Patriote de l'Ouest pour tirage de 
| $100 en argent. 

Ces conditions s'appliquent à ceux qui nous paieront 
ou nous transmettront, pour eux ou pour d'autres, des F ORMULE D’ ABONNEMENT 
abonnements ou arrérages d'abonnements jusqu'à la 
date du tirage au sort qui sera annoncée prochainements 


dans le journal. 


Découpez cette formule et adressez-la aussitôt avec le 
montant en mandat-poste, ou par chèque payable au pair 
à Prince Albert ou par lettre recommandée au 


PATRIOTE DE L'OUEST, 
Prince Albert, Sask. 


Sur votre recu d'abonnement sera indiqué le numéro 
ou les numéros du concours auxquels vous aurez droit. 
Le tirage au sort se fera publiquement. Le numéro ga- 
gnant sera annoncé dans le journal, et la somme de $100 
era transmise aussitôt à l'heureux gagnant. Pourquoi ne 
seriez-vous pas cet heureux gagnant? À vous donc de 
vous assurer aussitôt le plus grand nombre de chances 
possible Cette occasion ne reviendra plus. Profitez-en 
tout de suite en payant votre abonnement pour quelques 
années d'avance ou en payant l'abonnement de quelques 
uns de vos amis; ainsi par exemple $5 d'abonnement 
vous denne non pas seulement 5 chances mais 25 chan- 


Re de gagner $ ] 00. 


Veuillez trouver inclus la somme de............ 


ans d'abonnement au Patriote de l'Ouest. 


Le Patriote de l'Ouest donne 
toutes les nouvelles de 
la guerre 


EVANGILE quette molle jusqu'au bord des Remerciements Rex J 4e Ré--rger. Montréal. 1.00 sance” elle lui offre ‘ses remer- oceupée par Fennerni. Et il était 
« . « : 4. D. Noel, e . so. 1. + . : : . . : " 
——— yeux et passe sur son brillant uni- à nos abonnés | Pantaléon Schmidt, Duck Lake, 100 !Ciements Îles plus chaleureux. | Belge. intensément. 


Pas un sou dans 


Le troisième Dimanche après |forme une blouse de maraicher. Lambert Marcq, Belleview, Man 1.00! ‘Je supplie le bon Dieu, conti- ! sa poche. Il 


re e : s , : , Rév, P. Chs Deutschler. St  Al- , Jp nr Soome ldicontoit onve chinne , nonvrie 
Pâques Ainsi “camouflé”, le roi se rend à | Nous accusons réception avec re- anse = Deutsehler. St AI 1.00 Lttie-t-elle, pour qu’il vous récom disputait aux chien: leur nourri 
EV ec Ge AVR) à ses diet. [a boucherie ineriminée et prend connaissance des montants sui- ï. . D. Paradis Storthoaks, ue. 1.90 pense des soins angéliques que [iure, et. hâve, décharné, il jouait 
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<ncore, 81 VOUS Ie reverrez, parce que CE PNE 160. over, iarceii ss. « : v dam ét mar: uant e as sur a ace. er 
je vais à mon Père. Sur cela, quelques- livre de bœuf et, au moment de |nière: Aubert Wiart, Castor, Alta.. .. 2.00 Mais que € est ous, a & q 1 Pi all P de 
uns de ses disciples se dirent les uns régler, s se montre stupéfait du prix Mère S Lu Penstonat St Dr M. Lavoie, Howell, Sask... .. 2.00 [à vos Sœurs, qu ’ls doivent bien [face de la caserne allemande. ïls 
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Gaspard Lortie, Biggar, sask.. 2.00 ! . a . Le 
e … Une dépêche, reçue de Rome, eux marcke? 


un peu de temps et vous ne me verrez |<e OÙ se dresse. On reconnait le roi :Rév. M. Pilon, samonton. At: #00 Chs A. Paquet. Québec. P.Q. 2.00 | 

plus, et un peu de terups .cucorë, ct Albert. On l'acelame. On hue le ra F, Chagnon Vo ton . jean Fiollean. Duck Lake,...... 1-00 | iande que S. S. Benoit XV, par : Les yeux du gamin a'illnuminèé- 
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tes, inais sotre tristesse sé changera à ! 
en joie, femme enfante. Mère, Supérieure du Pensiannat, durant le mois de mat, pour oble- ‘-u1fe la semaine. 


| 
Yai voulu dire par ces paroles: Encore 
Î 
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Ré. Anar ee st T homas. nus 300! reconnaitre le dévouement inlas- | début de la guerre. était il ne & 
*. ‘ n JS AC 
° ard. Ste Rose au 100 sable: des Sœurs franciscaines.: quifvait où «près d'Ypres.. sans dou- claffait à l'idée d’avoir fait trahir 


Î 

l 

; ci 

Le: dé art dû “Beaverlon” Dani uv. PT, Oblatsc-Îull. PQ. ic 
F : irigent.: ‘dans le Nord de Ta: Fran: te av ec le roi dont le garain "était; en ce petit; celui-ci, qui était dé- 


. 1.00: 


nâcong” et “press of. Midland” [apte à Ledüce.. FBeauhar rnois, 200 | À 
° ‘a fit déjà si fier. Sa mère... un. obus ja au coin de Ja° ruê. hors de portée, . 


! 20066. “de: nombreux hôpitaux, 
‘ âllemand- avait tée avec ses six ; (Aion à. ‘pleine 


Rioux! Montmattre. Sas. 
Arthur. le 18. avril inau- à Ve ic té 
À x supérieure .dé LAS 


x Nautt:8t Vital: Mau. 
TR: 'étvérture de Ja” navigation Van: le. Velde, : Montmartre. S. 1 
‘cétte *+.année: LT, 6 


DE. th DL enerive. F Q. 3 
la: navigation à début + fe 


Xe 


1.00 l iparyer 


Ji: ‘était. Fpou “longtémps.® ee 
Te-renard;- une ‘fois de lus, & ee 
vait joué : le” “corbeau ë 


À: 


tn Rodriét Nénvood- Grove.i. 00 ! 1 
-Clet. P ÿ ph. 


“Mais: LS . 


Ja. cérémônie de B fénédic- ee 
de “la. Cathédrale 


--kon solnnèlle 
- du Sacré-Cœur, qui auri ‘lieu le 
miai prochain sera rehaussée de la 
présence de deux archerê êques: S.. 
&. Mgr Langevin, notre vénéré 
métropolitain et $. G. Mgr Legal, 
. archevêque d’ Edmonton, de plu- 
 deurs évêques en particulier: 
Mgr Mathieu. de Région: Mer 
MeNallr, de Cats ATV: es Révé- 
rend Pères Abbé Bruno. a Muens- 
ET. les RR. PP. Lemarchaud et 
Leduc. d'Edmeonton, et d'une tou- 
le de prêtres du diocèse et des en- 
virons, L'academie de Sion doune- 
rà une réception aux distinaués 
visiteurs: et le soir un grand ban- 
quet sera offert en leur “honneur à 
a Salle Paroissiale sous les auspi- 
ces des Dames de Bienfaisance. 
Ia Tde Mère Hilda, superi- 
eure des Dames de Sion, est reve- 
nue de Mome-Jaw, mardi soir, 
tien rétablie de la grave maludie 
qui mit ses jours en danger il v 


PI 


b] 


<& 


sociation : : d'Education son : 


comme “contribution tpécialg "îles 


Àbert. . 


5 


difigera la” lutte ‘des Franco- 
-Ontariens : Pour lé: ‘triomphe 
de leurs droits scolaires, 


(C'est au moment même où un 
groupe de politiciens méprisables 
cherchait ‘insidieusement à 
présenter le mouvement de résis- 
tance de l'Ontario comme une 
manœuvre politique a profit du 
parti Hbéral que le président du 
Sénat, l'hon. M. Landry, par un 
bel acte de pairiotisre, vient d'ac-. 
cepter la présidence de l’Associa- 
tion d'Edueation de l'Ontario et la! 
direction de la lutte pour la re- 

vendieation des droits scolaires de 
la minorité, 


rè- 


son rétablisement et sa commu-{in'est pas un honime de cœur qui 


nauté tout entière à Prince Abert ne 


<'inclinera respectueusement 


espère que son séjour actuel à PA- Mevant le vétéran de la vie publi-! 


éadénie se continuera 


ment. 

Fes feux de forêts font rate 
au nord et au sud de 
chaleur des dernières 


res 
indéfini- que qui. à soixante-dix ans tout | 


près. à l'âge où il pourrait légiti- 
manment Aspirer au FEpOS, descend 


ja ville. La de nouveau dans l'arène, apporte à | 
semaines à {ses compatriotes persécutés le poids 


spivialement asséché les hois et |de son nom, de sa longue expéri-} 


huis 


Jarmerie à 


sons qui présentent ainsi une lence. le prestige de ses hautes fonc | 
proie facile à l'incendie. Ta gen- Hons, une énergie que le temps! 
cheval déploie beau- |n'a point laxée et une 


volonté 


roup d'activité à circonserire le jd'action qui 8 s'affirme plus nette- 


feu. Plusieurs fermiers ont as6is- 

&4 à la destruction complète he 
teurs maisons et dépendances. On 
jusqu'ici “aucune 


n’a -enrégisiré 
perte de vie. 


__Un de nos compatriotes bel- entendu que je ne suis pas là pour: | PAS 


ment que jamais. Je veux bien ac- 
cepter cette présidence. disait ces 
jiours derniers M. Landry à ceux 
qui lui offraient.un:si fude “poste, 
mais à la condition qu’ il soit bien 


ges M. À. Haazen. bien conuu à porter un fitre ou recevoir des 


Duck Lake. à Prince 
dans le district. 
Flandres où il fait partie d’une 
tatterie d'artillerie. 

“XKouns sommes partis ce matin 
(25 mars) de Marck, près Calais 
pour le front. Nous avons trois 
batteries lourdes de 129. Pans 
deux jours. nous serons à La Par-i 
me. où nous serons inspectés 
roi avant de prendre position au 
front. J'ai la permpective d'être 
bientôt nom officier. Tout va 
bien mais le temps et froid, piu- 
vieux et maussade. Comphiments | 
à tons.” 

__{a retraite générale des prè- | 
tres du dincèce commencera lundi ! 
soir, Je 26 avril. à Févéché dei 
Prince Albert. ei scra préchée par 
le Révérend Père Louis Nolin, O. 
A[.[. ancien professeur de FUni- 
versité d'Ottawa et depuis plusieurs 
années de résidence à Lowell. | 
Mass. 


—Un médecin catholique ca- 
nadien francais de cette viile mis 


en accusation par suite de la mort; is os pose au bill remédiateur Lau- 
le Manitoba, 
iparce que ce Lil ne rend pas jns- scan cinonvante. au 


d'une patiente à laquelle il avait! 
fonrni une prescription,  cepen- 
dont réputée pèu dangenreusé an 
dire de nombre d'autorités inédi- 
eates, à été honorablement acquitté 
smnedi dernier pur un jury entiè 
rement composé de protestants. 
Le verdict ne fuit que mieux res 
sortir l'innocence et 
de Faceusé, ruais ponrquel a-ton 
ravé de la liste des membres du ju- 
re les noms de trois eatholiques de 
cette ville qui devaient on faire 


partie? 


£tk SALLE PAS PAROI SIALE 


“Tu Sociité des us Artisans f'aua- 
diens-Francçais de Prince Aibert. 
sous les auspices des Dames de 

Anne, organise un grand eu- 
chre Concert an profit des Cana- 
diens-Fräinçais ‘d'Ontario. Tous 
nos compatrintés de la ville, cordia- 

Jement inviiés. se feront wi levoir 
de venir en foule aider nos frères 
d'Ontariu' et côntribuer au’ succès 
de leur tanse par uné ‘gériéreuse 
nbole. . 

L'entrée est libre; ‘durant 
soirée uné collecte sera faite pour 


nm 


Albert et honneurs. J'entends 
nous écrit des {part du travail et de la lutte. 


par ie | 


la bonne foi: 


prendre ma 


Exenco-Canadiens de Prinée far . 


at chezfen foule. “Qu’ on se. Je se. + 


Le Président à Sénat, Thon: tri 


misès pour: ‘abonneïient, le re- 
cu, durant le concours, sera 
inclus daris lé‘joutnäal. 


lance constamment inscrite en 
chiffres :(de jour, de mois et 
d'année) sur le coupon jaune 
iqui porte son: ‘adresse: ainsi, 
(par exemple la date, 1-4-15 si- 
ignifie que votre abonnement 
jest + ‘dû depuis le ler avril. 1915 
et que vous devez payer aus- 
sitôt pour l'année courante. 
Au reçu du payement $1.00 
par exemple la. date sera chan- 
gée la semaine suivante à 
1-46 signifiant que vous ê- 
ites en règle jusqu ‘eu ler avril 


est 
payable d'avance. 


poñdaiits du Cañads ‘sont 
jaussi : ‘priés ‘de ‘Fernaärgüer que 
depuis le 15 avril il faut aiou- 
ter un timbre d’un sou à l'af- 


franchissémient ‘ordinaire sans les termes non moins honorahles 
quoi la:lettre ‘est ‘impitoyäble- jet giorieux ‘pour la confraternité 
ment renvovée par le”büreau |d'armes angio-française. 


de ‘poste aux lettres de rébüte 
à Oîtawa. Toute ‘rémise “par 
chèque doit’ être faite payäble 
au pair ’et porter'le“timbre de 
12 sois. Si dans un “délai de ]5 
jours après nous avoir expédié 
ne somme: ‘quelconque * “pour 
abonnérnent Vous ne conêtätez 
bas de - éhangément ‘de date 
isur votre coupon d'adresse. 
|veuillez nous en avertir aussi- 
tôt. ‘Le mode d'expédition le 


| vôtres: nous “n’en ‘aurons- es FE 


q Chaque abonné d'ailleurs ituer, je ne lâcherai pas pied, je 
in aqu'à vérifier:la date d'éché-|sons en donne mia parole de sol- 


£ 
C'est un grand exemple et un; 11916. et ainsi de suite. On est divisions. les fifres et tambours en 


magnifique spectacle, écrit M. O- [prié de ne-pas ‘oublier que” ‘a- tête, les officiers à cheval, comme 


deux mois. Tous s2 réjouissent de mer Iléronx. dans le Devoir, Il !bonnement strictement {our nne parade, les hommes ali- 


\ Tous nos abonnés et cor- {canons et ceux des Anglais les ont 


Si vous :vous retirez, je resterais 


dans l’histoire, l’armée anglaise 
wa recnlé. Quant, à moi, quoi 
qu'il arrive, et. dussé-je me faire: 


dat... Donnez-moi la vôtre. 

Le maréchal avait écouté, silen- 
cieux, les larmes aux-veux. Il em- 
brassa le-général-Foch et lui-répon- 
dit simplement, gravement:“Oùi”! 

M'estee pas. sublime? Comrñent 
devant des: hauteur: de caractère 
pareilles, ne-pas s’incliner profon- 
dément. respectueuserment? ‘ 

Te lendemain, ce fut la journée 
sauglante. mémorable, des Flan- 
dres. L'empereur Guillaume lança 
ses masses sur nos lignes, furieu- 
-ement, en colonnes serrées par 


gnés et chantant. Nos fusils, nas 


fauchés, ‘Le soir, il + av ait devant | 
nos lignés des rners de cadavres. 

La rencontre nous avait été nar- 
rée un peu différemment, mais en 


LA 48 A 2 D 


PE RE ren 


Je générai ‘Foch est un excel- 
lent catholique. 


MARCELIN, Sask. 


Dimanche dernier, tandis 
que M. Léonard Rutten, un Fla- 
mand .catholique -de Marceïin, é- 
tait à l’église avec sa femme et ses 
deux enfants, un feu de prairie 
activé par un vent violent s’atta- 
qua à ses bâtissés: grange, remisa 


ne Co en emmener mea movement Po 


‘Atelier fondé ‘en ‘1852-10 "Alf! 


d'Anteis, 


‘Médaille d'Or à l'Esbosition 


Provinciale 1901 


Entrepreneur et 
Manufacturier 


nir des formations sur Le’ Pas 


M. Landry, devient prési- avec huit. cort . = ———— ET 

£ ps contre seize, un |ot ses environs pourraient s’adres-, H 
dent de P Association de. sommes .qui : nous ‘sont: trans-. contre deux, Restez! Jamais, ser, s soit à M. A. Pelletier :ou D. AGADEMIE ETRENSIONNAT 
l'Educition de l'Ontario ét EE à 


F. ‘de Prémaudan, “Le Pas, Man. 
qüi donnefont - les informations. 


Scuipture d'ornementa- 
tions d' Églises, en Bois eten Platre. 


Bancs, Confessionnaux, "Chaïres, 


DE NOTRE DÂME DE. SIOk 


PRINCE ALBERT, Sask. 
ÉR 


Dep te Er er eue 


Vôus trouveréz'ici.une éducation soi- 
ynée, un oours d’études complet, une 
parfaite: discipline‘et: un: milieu idén?, 
Le cours d'études comprend le coùrx 
complet adopté par le gouvernement 
“déln Saskatchéwen, dé plus : 
Le français est enseigné 
dans toutes: les classes. 
: arritl Et musique de péinture, 3 
dessin. de travaux à l'aiguille, de dae. 
trlographie, et.de sténographie. 
ES 


nt mme eme ne nue 


Pour les conditions et. autre: . 
seignements 5° adresser ESS : ren 


Rév. MERE SUPERIEURE 


Toûtes. sortes. de matières : 
| “de - -constrüuction 


mA UNS ee 
ns us À 


MeDIARMID EUMBER 


angle : de l'Ave Cén 
Fde ta Ve fie Où 


aps sr mme 


i 
te et! 
Duest 


Ci 


“Sa présence aux côtés de M. le (Blus' sûr est toujours-par let AN |grainerie, poulailler. norcheric, et tous objets servant aux besoins, M _coresamr— 
isénateur Belcourt, (libéral) avo- dat ou bon de poste, ou lettre lfrent consumés par l'incendie ||} au “culte. Spécialités: Exécution 
icat de la minorité, symbolise en recommancée. ER . Les pertes s'élèvent à $1000, Heu- d'Architecture. de Sculpture et Le meilleur élément | 
(même temps l'union de tous es. seministraton rousement encore Qu'uD servie, Fe cf) freour lo pan drague de fat À 
| M. Michaud, réussit à sauver plu- Empire Petent 


partis et de tous les groupes au- 


tour du drapeau du droit et de ja: 


cons tintion.” 
Le Droit signale dans le nou- 


i 
; 


ivean président de Association guerre en français. car le fran- Rev. Pére H. a QT LP ae | Iclemprix mais on se” rappalle” la qualité 
; 1 1 sai la Inni- R: Père }. E. Jeannotte Ottawa. ! è J 
l’inlassable défenseur des minori- [cais comme l'anglais est officiel —Samedi dernier au: si, la mai EM el Jen ON ONE. I abero farine. 
ités: dan: ce pays Le gouvernement [son de M. Alfreq Boyer fut mise Mur. Bernard, St-Hyacinthe, = Quéle. TUE OHE NORTHERN : “MILLINE Co 
i | < n anrer a e al ï Mur, Provost, + + ‘Fall River, Miss. ES 049 » 
Î “Indépendant a oublié encore une foissembie- [en danger par des feux de prairie, JE ec OM. = Saskatoon Tr. 242. Caëter Posrari238. 168808 0. |, 


de fortune, va- 
jtholique convaincu. brisé aux 
rouages et aux intrigues de la poli- 
tique, l'honorable sénateur Lan-! 
«Iry est. à jui seul, une puissance 
avec Jaquelle il faudra compter. 
III est un des rares hommes qui! 
lont fait de la politique pour le 


bien du pays et l'avantage de es P 


jadmiraieurs. Cest que pour lui 


Ê ‘esprit de parti ne prime pas lesi 


oirs Srislateur: ni ceux , ! et Moulures 
jdes oirs du législateur: ni ceux dr ineur de constructions, est arrivé de . 
ITOVenN. î 4 . : 
jeHO Fer La fraternité d'armes franco- iGavan. Sask. Jeudi dernier, pour 
1 ‘En 1896 Je sénateur Landry 


ixler-CGrenwas pour 


jee à la ninorité: 
ifend courageusement les droits du 


en 1905 il dé- ‘renconire du général Foch et 


ÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉOOOOpOpOOS 
ur 

guerre egimrmne les autre? {lors 
iqu'on nous donne des timbres de 


Itil. car les nouveaux timbres ne 
partent aue je mot “War Tax”. 
De nombreuses protestations ont 
tte faites aussitôt à Montréal, à 
Québer. à Ottawa. ete. et il est bon 
lque cette réclamation se fasse par- 
tout. pour que le ministtre des 
ostes émiette des timbres hilin- 
gues remplaçant le timbre actuel 
qui n’est que tempor aire. paraît-il. 
Q——————— 


anglaise : Foch et French 


Le général Zurlinden raconte, | 
> 
Gaulois. la 
{ du 


t 
finaréchal French. la veille de la 


francais suerifiés dans les nouvel Lataille des Flandres 


es provinces de FOuest; en 1911. 
il quite son sièce de président du 
ISénat pour revendiquer les droits 


f 

ÿ A a fin d'octobre, Ia situation 
de nos armées dans le nord, était 
AUun gravité excentionneolle.  de- 


“sieurs chevaux et du matériel pour 


plusieurs centaines de piastres. M. 
Ruiten vient d'acheter cette pro- 
priété au-prix de 6.000. 


TS COR Ce SR CUS ee sou 


arrêtés à temps par l'aide de M. 
Georges Boyer et des M. Marin. 


—Du blé semé le premier avril 
chez M. Sabienski atteint déjà 
deux pouces de hauteur et a fort 
belle apparence. 


1Qt= = 


LE PAS, Man. 


—M. Oätlon Tandry, entrepre- 


a mpenens ape ame encre 


ville est. 


[s'établir au Pas. Notre 
endroits 


ia place la plus active des 
qu'il a visitée, nous ditil. En ar 
Lvant ï fut fort étonné de voir 
tant de bätisses en construction. 

Six constructions 
et d'autres à venir 
sous pou. Les affaires ne sont pas 
frop niauvaises au Pas 


M, 


nouvelin< 


en AX jours 


RÉFERENCES: 


Portes, Fenêtres, Papier 


Toiture, Bardeaux 


NORTH CANADA EUMBER 


Company Limited 


Au détail 


mm 0 
, : 


Telcphone 599 


ST-ROMUALD, -P:Q.: 


Bois de Construction 


CHARBON DUR ET CHARBON DRUMHELLER 


Cook's Pride 


Vous verrez.que chaque Sac donne beau. 
! coup plus delphin èt: de biscuits, Lien | 
blanes, d'un goût délicieux et pur, que £ 
toute autre farine en Vente. On oablie | 


H. HALLAM 


J. 


PONS 


AVENUELCENTRALE 
 Cesier 815 


re 


Faillon de Marcolin, Sask. 
et arrivé inardi avec un wagon 
emnpiet de jeunes animaux qu'il 


ue - - : 

.de li minorité du Kecwatin: en jant les attaques violentes ct sans 
1915 il prend courageuseinent cose renouvelée des Allemands. 
sous #2 haute protection la mino- L'amnée helso. écrasée par le nom- 


F. 5. ONE, 


la. 


rité persccutée de Ontario. 
TER quelqu'un. dans le domaine, 
ide la politique active, a gagné le, 
iüitre de défenseur des minorités. 
cest Lien Je sénateur Landry. 
Ï L'hon. snateur Landre rempla 
ee M. AT. Charron. din président, 
janvier 1994. qui a donné sa 
idétuission parce que ses nonvelles 
Ffonciionis de directeur ehimiste à 
St ITyacinthe pour le gonverne- 
juent provincial de Québec le re- 
itenaient loin de la capitale. où ce- 
pendant il continuera à s’'intéres- 
ser vivement à la lutte de FOnfa- 
irio qu'il dirigea avec. tant. d'éner- 
gie et de patriotisme. . 
0 ——— 

Exigez des. timbre de 

| |:guérre en français 


ns mnmm 


Fstee que. ‘és Canadiens-fran- 
çais n ont. pas à payer la taxe de 


Let 


tbre, avait évacué Dixumde, qui n- 
lvait été repris glmieusernent par 


.de quelfes pertes! 


Herlement éprouvées, Le général: 
Tock avait vu tuer autour de lui 
lun fils et son gendre. 

L'uvimée anale avait sul des 
pertes effroavhles. et son vaillant 
‘commandant eu chef se demandait 
lavee anxiété #3} n'allait pas être 
| forcé de faire passer see troupes en 
deñxième ligne, pour pouvoir Îles 
refaire, les renforcer ani plus vite. 
| Devant nous, Tempereur Guïl- ; 
-ilanme avait accumulé corps d’ar- 
jnée sur corps d'armée, et tnt an- 
noncait une attaque formidable. 

Ja situation était aussi “ombre 
que pos ssible, lorsque, dans la nuït 
du 31 octobre au der. novembre, à À 
[eux heures da matin, le général 


Nue prapres roues avaient été jpour aller chercher un nonveau 
pus de jennes Dôfes 2 enornns, 
| 


irotte où il à l'intention d'établir 
nos fe ii ler< marins, inais au prix lune ferme ponr Pélevage des ani- 


[ed 


doit cnmencr sur la rivière Ca 


maux. À dait retourner sous nou 


Te Rév, Pere Leraq arrivait 
de Cross Lake Ta semaine dernière. 
en route pour Winnipeg et Mont-: 
réal, Le Révérend Père Lecoq ext 
un des plus anciens missionnaires 
du nord. TI y a 35 ans. alors qu’il 
demcurait Cumberland, c'était Jni 
qui desservait Ta mission du Pas. 
venant une fois par mois, T1 ext 
le missionnaire qui a fait construi- 
re Ja premiére église catholique 
du Pas (celle-ci n'existe plus au. 
jourd'hui)- IL dirige actuellement : 
laMission de Cross Lake où. cette | 
annéé.il.doit commencer. Ja. cons-|. 
truction d’une école pour. les sau-. 
vages; ; cette bâtisse aura : GE pieds 


RES $ Mersersen 


en Lranatane en nten us mes à 


S 


ÉS 
. . 


LR DRM DRASS ARR RDS renier PORTES 


Pourquoi donner votre argent pour du L 
tabac qui n'a que le 


Canadiens en garde 


mais pas le goût. 


‘Fumez donc les délicieux tabacs natu- | 
réls;' en feuille où Raché dé kB. x 


Faites aire vos imaressons au 


nom : canadien | 


FA 


PQ 
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